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L’EFFACEMENT. CATHOLIQUE

Le général Boulanger ayant dit 
que les croyances religieuses doivent 
être respectées, que les catholiques 
doivent jouir du droit commun,vingt 
feuilles républicaines l’accusent de 
cléricalisme et font rage à ce propos 
contre le “parti prêtre’’.Nous avions 
donc raison de dire que la manifesta­
tions de Tours n’éclairerait point le 
parti qui depuis dix ans tient le pou­
voir 11 voit son adversaire le plus 
redoutable chercher un accroissement 
de force dans un appel à la pacifi­
cation religieuse, et, loin de mettre 
à profit cette leçon, il demande 
que la persécution continue et s’ac­
centue. Que de haine ! et dans cette 
haine que d’imbécillité !

Mais si la manifestation de Tours 
n’a pas éclairé les républicains, nous 
éclairera-t-elle complètement, nous 
catholiques ? Les avances du boulan­
gisme, la conduite du ministère rap­
portant un décret de laïcisation, l’at­
titude significative de la Chambre 
lors de l'interpellation île M. Rivet 
contre Mgr Freppel, nous feront elles 
comprendre combien nous serions 
forts si neus avions rii unir, non 
pas pour faire de la politique de 
transaction u d'effacement, mais 
pour affirmer carrément nos princi­
pes par la parole et par les actes ? 
Qu’avons nous gagné depuis quelques 
années à chercher des accommode­
ments avec les parlement litres, les 
tacticiens ; à ne pas agir sur le ter­
rain politique en notre propre nom, 
à ne plus être, en un mot, Je parti 
catholique ?

Nous y avons gagné qu’aujour- 
d'hui, lorsqu’on voudrait traiter avec 
nous pour les élections, on ne sait 
où nous prendre. On nous fait notre 
part au hasard des cire *n-tances, 
et d’autant plus chichement qu’on 
n’est point sûr de pouvoir compter 
sur nous Le peuple catholique, si 
bien organisé au point de vue élec­
toral en Allemagne, en Belgique, en 
Suisse, ne forme plus maintenant 
en France qu’une foule sans chefs.

Lorsque l’un ion conservatrice a 
perdu toute force et n’est plus qu’une 
formule sans valeur, lors jue le parti 
royaliste et le parti napoléonien n’ont 
plus de politique, pourquoi rester à 
la suite de ces armées en d«*b imlade, 
où nous n’aurions jamais dù figurer 
qu’à l’état de volontaires ayant leur 
propre drapeau : la croix, et formant 
un corps à part ?

Nous savons que cette situation n’a 
pas cessé île passer à beaucoup de 
ceux que les catholiques aiment à 
suivre ; nous savons aussi qu’ils 
avaient de sérieuses raisons de l’ac­
cepter. Mai? des fait nouveaux se 
sont produits, les cadres donnés pour 
excellents sont rompus, des devoirs 
plus pressants s’imposent. Ne ferons- 
iiou* rien ? Allons nous consentir, 
dans l'état présent des choses, à 
n’ôtre qu’un appoint électoral sans 
volonté propre, dont un comité quel­
conque disposera : ici pour un bou- 
latigiste, là pour un royaliste,ailleurs 
pour un napoléonien ?

Il y a lieu hélas ! de le craindre. 
Nous avons tellement pris l’habitude

de l’effacement que, même à celte 
heure décisive, nous continuerons de 
nous effacer.—Taisez vous ou parlez 
bas, nous dira t on, sinon vous pour­
riez faire échouer les savantes combi­
naisons qui vont enfin nous mener 
au but. Et cet-e consigne sera géné­
ralement suivie. Par crainte de 
compromettre l’élection de quelques 
uns de nos amis ou alliés plus ou 
moins sûrs, nous voilerons notre dra­
peau.

Nous prions nos amis, et particu­
lièrement les feuilles catholiques, de 
songer à tout cela. Le scrutin d’ar­
rondissement nous donne en beau­
coup d’endroits de puissants moyens 
d’action. Saurons nous en user ? 
Nous pouvons faire payer notre 
concours, le donnerons nous pour 
rien

Eugene Veu illot.

LA FUGUE du GEN. BOULANGER

M. Boulanger est à Bruxelles.
Tandis que MM. Laguerre, Tur- 

quet, Laisant, Naquet, Gallian, Dé* 
roulède et Richard, scs meilleurs 
amis, ses plus fidèles défenseurs, 
comparaissent devant la police cor­
rectionnelle, avec des chances très 
sérieuses de passer, d'ici vingt qua­
tre heures du Palais de...Justice à 
Sainte Pélagie ou Mazaz leur chef 
a jugé bon de partir secrètement 
pour se mettre à l’abri, en Belgi­
que.

Les journaux antiboulangistes du 
soir le disaient, hier ; les journaux 
boulangistes du soir ont fait aussitôt 
paraître une seconde édition, afin de 
démentir sur-le-champ ce qu'ils 
appelaient une fausse nouvelle, afin 
de déjouer tout de suite ce qu’ils 
qualifiaient de misérable manœuvre. 
Le Général savait que son devoir lui 
commandait de rester à Paris ; il y 
resterait, attendant l’ennemi de pied 
ferme, etc., etc.

Paroles de premier mouvement, 
paroles imprudentes ! Car, les feuil­
les antiboulangistes avaient dit, par 
hasard, la simple vérité. Ce matin, 
tout le monde est d’accord pour le 
reconnaître. La nouvelle du départ 
est exacte. Il faut bien se rendre, 
puisque le général Mahomet confirme 
lui-même son hégire, en adressant au 
peuple français une proclamation 
datée de Bruxelles, 2 avril. On la 
trouvera plus loin.

M. Boulanger y déclare qu'il ne 
peut se faire à l’idée de se soumettre 
à la juridiction du Sénat. “ Les 
devoirs ”, ajoute-t-il, “ que m’in)po­
sent les suilrages de tous les Fran­
çais légalement consultés, m’interdi­
sent de me prêter à tout acte d'arbi­
traire. ” Or, en appelant le général 
à comparaître devant l’assemblée du 
Luxembourg,— Chambre ardente,— 
précipitamment constituée en haute 
cour de justice, le gouvernement 
cpmmet un acte d’arbitraire- S’il 
restait à la disposition du gouverne­
ment, M. Boulanger se “ prêterait ’’ 
donc à un acte d’arbitraire. Cela 
est incontestable. 11 aime mieux 
s’en aller. C’est très simple. Ce

n’est pas héroïque. Est-ce très 
adroit ?

Naturellement, • tous les républi­
cains parlementaires, qu’ils soient 
opportunistes ou radicaux, se livrent 
aux transports de la plus frénétique 
des allégresses. Ils triomphent. A 
les en croire, ils avaient toujours 
prévu ce dénouement* Car c’est un 
dénouement. Le [boulangisme est 
mort. Ils le disent et le répètent, 
avec les accents, — l’éloquence en 
moins,—de Cicéron saluant le départ 
de Catilina. Evasit ! Cette fois, ils 
sont bien surs que c’est fini. Com­
ment ne serait-ce pas fini? Comment 
le boulangisme pourrait-il vivre 
encore, après cette “ lâcheté ’ ’ com­
mise par son chef ? Fini, fini, fini 
le boulaugisme !...

Messieurs, il faudra voir! Jusqu’à 
présent, les morts que vous tuez se 
portent trop bien pour que vos arrêts 
ne soient pas sujets à caution. Il est 
possible que vous n’ayez point tort 
d'etre joyeux ; seulement, «à notre 
avis, vous l’êtes avec une agitation 
folle. Vous vous répandez en gros 
mots, selon votre vilaine habitude. 
A quoi bon ? Vous ne ferez croire à I 
personne que le général ait eu 
“peur”, qu’il se soit enfui, parce 
qu’il est “lâche”. Non, il a été... 
prudent, et cette prudence, outre 
qu’elle ne paraiira pas fière, consti­
tue, nous le pensons du moins, une 
faute de tactique. Voilà. Conclure 
que le boulangisme est fini, fini du 
coup, c’est absurde.

Les trente jours d’arrêt de rigueur 
donnés par le général Ferron ; le 
rapport du général Logerot signalant 
les lunettes bleues et Ja claudication 
simulée ; la mise à la retraite, véri­
table condamnation militaire ; la 
blessure, quelque peu humiliante, 
reçue dans le duel avec le sexagé­
naire avocat Floquet ; l’échec indirect, 
puis l'échec direct infligés par les 
électeurs de la Charente et de l'Ar­
dèche ; la dissolution de la Ligue 
des patriotes, etc., etc. ; toutes ces 
mesures, tous ces accidents devraient 
tuer le boulangisme. Il a grandi ! 
Un an (rien qu’un an !) s’est écoulé 
depuis le jour où le général a été 
banni de l’armée. Voyez le chemin 
parcouru !

Ce qui caractérise le boulangisme, 
c'est que, non pas dans ses causes, 
mais dans son origine et dans sa mar­
che, il déroute la logique.

Pourquoi donc ne la dérouterait-il 
point une fois de plus ?

Le général s’est enfui. Vous dites, 
républicains parlementaires, que cela 
doit le perdre. Il est certain que cela 
devrait le diminuer. Il est possible 
que cela le diminue. Cela, peut-être, 
va, au contraire, le grandir encore.— 
On voulait le prendre, il s’est sauvé ; 
il est plus fin que ses ennemis ! voilà 
ce que beaucoup penseront. Car, 
depuis douze ans que dure votre 
règne, le sens de la fierté est un peu 
émoussé dans notre pays.

Pierre Veuillot. ‘

SOCIETE! ST-JEAN-BAPTISTE

RAPPORT
DU

COMITE U ORGA N ISA TI ON
AU

Comité Général de Régie.

Messieurs,
À votre réunion du 26 novembre 

dernier, en acceptant l’invitation 
faite à la Société St Jean Baptiste, 
par le Comité Littéraire et Histori­
que du Cercle Catholique de Québec, 
d’inaugurer le monument qui sera 
érigé le 24 juin prochain à l’immor­
telle mémoire de Jacques Cartier et 
des premiers missionnaires martyrs 
au Canada, vous avez nommé un 
comité charge spécialement de l’or­
ganisation de cette belle et patrioti­
que démonstration.

Ce comité à l’honneur de vous faire 
rapport et de ses travaux et du résul­
tat obtenu.

Il a adressé au nom de la Société 
St Jean Baptiste de Québec, un ma­
nifeste à toutesles associations franco- 
canadiennes des Etats-Unis et du 
Canada, ainsi qu’à la Société Saint 
Jean Baptiste de Paris, leur faisant 
connaître le projet de la fête du 
24 juin prochain, contenant un 
chaleureux appel au patriotisme des 
Canadiens-français et leur deman­
dant leur concours pour que cette 
fête soit une date mémorable dans 
l’histoire de nos célébrations natio­
nales. Ce manifeste a été publié le 
26 janvier dernier, dans tous les 
journaux de Québec, et les journaux 
du Canada et des Etats-Unis, en ont 
fait dans le temps une mention 
des plus Ilatteuses.

Une partie de la propriété Parke, 
avoisinant le terrain du monument 
Jacques Cartier a été louée par votre 
comité pour permettre à la Société 
de réunir à cet endroit toutes les 
les associations qui prendront part à 
la démonstration. Ce terrain située 
au confluent des rivières St Charles 
et Lairet est l’un des sites les plus 
enchanteurs qui environnent la 
vieille cité de Champlain, il est 
spacieux et l’organisation de la 
grande procession nationale pourra 
s’y faire très facilement.

Votre comité à le plaisir de vous 
annoncer qu’ayant adressé copies du 
manifeste de la Société à nos princi­
paux hommes d’Etat Canadiens-fran­
çais, a reçu des réponses pleines d'en­
couragement d’Ottawa et.de Québec, 
avec des souhaits formulés de tout 
cœur pour le succès de la fête.

Dans le manifeste de la Société, il 
est dit en parlant de li messe qui 
sera célébrée le 24 juin*, pir Son Emi­
nence le Cardinal Archevêque de 
Québec, sur cette plage où il y a cin­
quante-trois ans, Dont Guillaume 
Breton et Dam Anthoine la célébrait 
pour une poignée de matelots fran­
çais perdus au milieu de peuplades 
infidèles : “ l'éloquence chrétienne 
“ fera attendre ses accents auxquels 
“ répondra le généreux écho de 
“ l’éloquence patriotique ”. Votre 
comité ne doute pas que vous serez 
heureux d’apprendre, que le Révd

Père Plessis, de l’Ordre des Frères 
Prêcheurs et l’honorable P. J. O 
Chauveau seront les deux orateurs du 
jour. C’est la France, l’ancienne 
mère patrie et la patrie canadienne 
française, qui par la voix de deux ora­
teurs éloquents et aimés évoqueront 
pour notre peuple les glorieux sou­
venirs du passé et lui rappeleront les 
grandes promesses d’avenir qu’il ren­
ferme.

Nous vous disions eu commençant 
que votre comité a adressé le Mani­
feste de la Société à toutes le3 asso­
ciations franco-Canadiennes des Etats 
Unis et du Canada. Un très grand 
nombre de Sociétés ont répondu à 
l’invitation de se joindre à nous pour 
cette belle et. grande fête de la 
patrie.

Entre autres :

La Société St Jean Baptiste de 
Biddeford avec fanfare.

La Société St Jean Baptiste de 
Haverhill, avec fanfare.

L'Union St Joseph d’Ottawa.
La Société St Jean Baptiste de Ste 

Foye.
Le Sociétés suivantes enverront 

des délégations : Spencer, Mass. ;
Three Rivers, Mass. ; Union Saint 
Joseph de Lewiston, Mass. ; L’Union 
St Joseph d’Ottawa ; L’Association 
Canadienne de Minneapolis.

Les Sociétés suivantes ont pris en 
considération l’invitation, et nous 
recevrons les réponses prochaine­
ment :

La Société de Rochester, du Club 
Crémazie de Biddeford, la Société de 
AVinnoski, Vt. de Lymn, Mas. ; Club 
Champlain de Vinosski, Vt. ; de 
Southbridge, Mass. ; de Plattsberg ; 
de Northbrookfield, Mass. ; de la 
Société de St Antoine de Padoue, 
d’Ottawa, de la Société de Valley- 
field, de l'Union St Joseph de Mont­
réal.

Votre comité s’est mis en rapport 
avec les différentes compagnies de 
Chemin de Fer et de Navigation, 
pour obtenir les conditions les plus 
favorables de prix et de temps pour 
les associations qui se proposent de 
venir à Québec pour les fêtes du 
24 juin, et considère que cette impor­
tante question va obtenir une solu­
tion très avantageuse. Beaucoup de 
Sociétés des Etats-Unis et du Canada 
n’attendent que ce règlement pour se 
préparer à se rendre ici avec un très 
grand nombre de leurs membres.

Désirant avoir pour les membres 
de la société St-Jean-Baptiste, un 
souvenir commémoratif de la fête du 
24 juin prochain, notre comité s’est 
adressé à M. E. E. Taché, député 
commissaire des Terres de la Cou­
ronne, et lui a demandé de vouloir 
bien lui préparer un dessin spécial 
pour les cartes des membres actifs de 
la société, pour l’année 18S9-90. M. 
Taché a préparé un dessin qui a élé 
accepté et nous déposons avec le 
présent rapport, les cartes de mem­
bres. Nous espérons que tous les 
canadiens - français de Québec, se 
feront un devoir de prendre cette 
année leur carte de membres de la 
société. En faisant une œuvre pa­
triotique, ils acquerront aussi pour 
la modique somme de cinquante

cents, un souvenir qu’ils tiendront à 
conserver dans leur famille.

Le 24 juin étant cette année un 
lundi, la plupart des associations qui 
viendront à Québec, arriveront ici le 
dimanche matin. Nous vous deman­
dons de vouloir bien nommer ce soir 
des sous-comités chargés de parties 
dinstinctes de l’organisation, tels 
que comités de réception et de ren­
seignements.

En terminant, permettez-nous de 
vous suggérer d’avoir pour le diman­
che au soir, des concerts qui seraient 
donnés sur la terrasse Frontenac, 
l’Esplanade, la place Jacques Cartier 
et la place St Pierre, par les diffe­
rentes fanfares alors à Québec ; pour 
le lundi soir, un banquet national et 
pour le mardi, vous pourriez vous 
adresser aux associations de sport, 
leur demandant d’organiser des jeux 
athlétiques, et le soir, concert pen­
dant lequel, 1er lauréats du cou- 
cours qui a été ouvert par le comité 
Littéraire et Historique, recevraient 
les prix qui leur sont décernés. Si 
ces suggestions sont acceptées vous 
voudrez bien nommer des sous comi­
tés, tel que ci-dessus mentionnés.

Le tout humblement soumis,
Pour le comité 
Jos. Beauchamp.

Secrétaire.

Agriculture
TRAITEMENTS A R EGARD DES JEUNES

POULAINS*

Dès sa naissance, entretenez le 
poulain dans la plus grande familia­
rité avec tout le monde. Habituez- 
le à se laisser caresser, flatter, manier, 
dans toutes les parties de son corps. 
Faites qu'il aime la voix de l’homme 
ot y réponde gaiement. Que les 
femmes surtout en fassent leur bijou ; 
qu’elles l’amènent au point d’accourir 
en galoppant à leur appel et de 
manger dans leurs mains quelques 
friandises.

Jamais do rudesse à l’égard des 
poulains, surtout par de coups : tout 
par la douceur, par la sympathie.

La mère doit être traitée avec dou­
ceur et le plus grand soin. Elle doit 
être également familière ; si elle ne 
l’est pas, on doit tout faire pour 
l’amener là. Elle doit être réguliè­
rement étrillée, bouchonnée, en un 
mot soigneusement pansée. Quant 
au poulain, ces soins lui sont inu­
tiles ; la mère s’en charge. L’écurie 
sera toujours bien aérée et suffisam­
ment chaude, et rien ne manquera 
au bien-être de la mère et du petit.

Si cette méthode était générale­
ment suivie, on ne verrait jamais ce 
que l’on voit tous les jours : des 
chevaux vicieux, ombrageux, rétifs, 
etc., qui ne sont dangereux pour 
l'homme que si l’homme a été brutal 
et maladroit pour eux dans le bas 
âge.
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MISTMS n HITS
(Suite)

Dans l’impossibilité d’atteindre les 
ravisseurs, les pêcheurs se dirigèrent 
vers la maison où mon oncle rendait 
le dernier soupir, et auquel ils ne 
purent arracher que ces mots: C’est 
lui, c’est lui- * *

L’un d'eux courut aussitôt au châ­
teau donner l’alarme. M. le gouver­
neur, des soldats, d’autres personnes 
parmi lesquelles sc trouvait le juge 
principal, se rendirent aussitôt sur le 
théâtre du crime.

Ils n’y trouvèrent qu’un cadavre 
à peine refroidi, le fusil déchargé 
qui avait servi à perpétrer le crime, 
et le chapeau perdu sur le sentier 
par l’assassin. L’arme fut reconnue 
pour appartenir au père de ma fian­
cée et le chapeau à son domestique 
au traître, gagné par l’infâme Ponce 
de Yaldemar. Quant à Léonore, elle 
avait disparu.

Cet événement, qui eut nécessaire­
ment à l’ile do la Tortue un grand 
retentissement, n’arriva à ma con­

naissance que plusieurs mois plus 
tard, lorsque étonné du long silence 
do mon oncle, j’eus pris, le parti 
d'écrire à différentes personnes que 
j’avais connues dans l’île et en par­
ticulier au gouverneur.

C’est par lui que j’ai appris der­
nièrement et la mort tragique de mon 
oncle et l’enlèvement de ma fiancée 
qui, conduite à Saint Domingue, a 
été laissée à l’auteur de l’assassinat 
de son père.

J’ai su depuis que la misérable a 
ou l’impudence de provoquer un 
jugement du tribunal de cette, le 
déclarant, en qualité de plus proche 
parent de l’orpheline, son tuteur 
chargé de sa garde, et que, no pou­
vant vaincre la résistencc de ma 
fiancée à ses infâmes projets, il l’a 
séquestrée dans quelque couvent, on 
ne sait lequel, ou peut être même 
incarcérée dans sa propre maison 
devenue sa prison, jusqu’à ce que, 
trompée sur mon compte, exténuée 
par les privations, intimidée par les 
menaces ou môme les mauvais trai­
tements, elle ait consenti à accepter 
de sa main, don Manuel pour époux.

—Sangdiou ! jeune homme, à 
présent je comprends et j’excuse 
votre colère, mais êtes vous bien 
certain do la véracité des renseigne­
ments que vous avez reçus? s’ex­
clama le capitaine.

—Sûr comme de mon existence, 
monsieur le comte, car je les tiens 

* du Léopard lui mémo qui m’écrit de

«

venir le rejoindre et me promet son Le vieux capitaine lui serra la 
concours et celui de ses frères pour , main. Vous êtes un vaillant, fit il à 
découvrir le lieu de détention de ma un homme de votre trempe rien n’est 
fiancée et la délivrer, à la condition impossible.
toutefois que je me fasse recevoir Cinq minutes après les cheveux 
dans les rangs des boucaniers ou des étaient prêts, le protecteur et son 
flibustiers, condition sans laquelle il protégé partirent, 
lui serait interdit par les règlements Deux heures plus tard le vicomte 
de l’association d’agir pour moi au- du Terme Rouge avait entre les. 
trement que personnellement et par mains non pas l’adfeept&tion de sa 
conséquent d’une manière complète- démission, mais un congé illimité 
ment inefficace. délivré pour causes secrètes et excep-

Maintenant, monsieur, vous con- tionnelles. 
naissez les motifs de ma détermina- Le même soir il quittait Paris pour 
tion, vous voyez qu’elle est légitime, le Hâvre, emportant dans sa mince j 
impérieuse, qu’elle n’admet pas de valise plusieurs lettres de recom- ! 
retard, j’ai recours à vous pour ob- mandation, une de M. de Louvois 
tenir de M. de La Morélie, mon ca- pour le gouverneur de File de la 
pitaine et, au besoin, de M. de Loti- Tortue, le chevalier d’Ogeron. 
vois, l'autorisation de quitter l’ar ; —Vicomte du Terme-Rouge, lui j
méo ; le reste me regarde, quoiquîit j avait dit le comte d’Àrtagnan en 
puisse m’en coûter, je ne faillirai T’embrassant, vous êtes digne de 
pointa l’honneur. ! voire oncle le duc de La Fère, l’hom-

Àu lieu de répondre, M. d’Arta- me du monde que j’aime et j’estime 
gnan sonna de nouveau, la porte de le plue:' 
son cabinet s’ouvrit. j •

—Faites seller deux do mes cho- j 
vaux, dit il, à l’instant môme.

Puis il ajouta : De l’auberge de la Salamandre
—Je vais parler moi même à vo-1 a l’ile de la tortue 

tre capitaine, Vous viendrez avec moi, *
s’il me refuse l’autorisation que je j Le Ilâvre-de-Grâco avait bien 
lui demanderai, je verrai le ministre-; • grandi depuis le jour où sous Char- 
si le ministre refusé, je m’adresserai les VII les Anglais 6’emparèrent des 
au roi ; si le roi refuse.;. il n’alla pas deux tours élevées à l’entrée du port 
plus loin etrcgardSlo lieutenant. et qui, avec quelques* misérables 

—Je déserterai, dit le vicomte, là huttes do pêcheurs, composaient 
où est le devoir, là est est l’honneur- toute la ville. Redevenue française

CHAPITRE II

sous François 1er qui en fut le véri­
table fondateur, elle ne comptait 
encore qu’une douzaine de maisons 
groupées autour de l’antique chapelle 
de Notre Dame de Grâce, lorsque ce 
roi en fit tracer une nouvelle enceinte, 
agrandir le port qui pénètre dans 
l’intérieur, ouvrir des rues et cons­
truire des fortifications qui, se déve­
loppant sous les règnes suivants, en 
même temps qu’à l’ancien port s'en 
joignant des nouveaux, en firent une 
des places les plus importante pour 
le commerce français,mais aussi, une 
des plus exposées aux attaques des 
Anglais jaloux de sa prospérité.

François 1er, fier de son œuvre, 
avait voulu la baptiser de son nom 
en l’appelant Franciscopolis ; mais 
le souvenir de la protection accordée 
par la Vierge miraculeuse de la vieille 
chapelle l’emporta sur celui des 
bienfaits du monarque et le Havre 
ne fut plus connu que sous le nom 
Havre de Grâce.

La mémoire du roi n'y était cepen­
dant pas éteinte en lüüfi, car ce fut 
en lace de l’auberge de la Salamandre, 
ainsi nommée à cause de son ensei­
gne en fer ouvré à laquelle se balan­
çait grinçant à tous les vents une 
magnifique salamandre verte cou­
ronnée d’or, placidement couchée sur 
un bûcher de flammes rouges et jau­
nes,que le 18 maiade cette année vint 
s’arrêter tout au pied de la tour 
François 1er, existant encore aujour­
d’hui, le coche d’eau do Paris.

L’arrivée de cette lourde machine 
qui ,traînée par cinq chevaux et 
suivant tous les détours de la Seine 
ne mettait pas moins de trois jours 
et trois nuits à accomplir le trajet 
hebdomadaire de la capitale au port 
d'embarquement des engagés pour 
la compagnie française des Indes- 
Occidetales, était un événement pour 
les bourgeois de la ville, curieux 
d’apprendre des nouvelles de la 
cour, de lire les feuilles ou même 
simplement de voir débarquer les 
nouveaux arrivants.

A vrai dire le coche était une véri­
table arche de Noc où s’entassaient 
hommes et bêtes, colis de toute sorte, 
meubles, étoffes, coffres énormes 
bardés de fer pour les voyageurs 
d’outre-mer. minces cartons proté­
geant des articles de mode, sacs de 
grosse toile, ou ballots informes 
refermant la pauvre pacotille d'un 
émigrant.

La société n’était pas moins dispa­
rate que les bagages ; sur le pont les 
simpless soldats coudoyaient les offi­
ciers de marine revenant de Paris et 
partant pour l’extrémité du inonde ; 
de riche négociants cousus d’or y 
voyageaient en compagnie de pauvres 
hères dont le diable seul habitait la 
bourse ;des dames de haut rang et des 
paysannes revenant de l’escale la 
plus voisine pour vendre leurs 
denrées.

(A suivre.)
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LES CAROTTES DE M. LANGELIER

Décidément, c’est une bonne au­
baine pour l'honorable M. Irauçois 
Langelier, maire inamovible de Qué­
bec, et député de Québec-Centre à la 
chambre des communes, que la pré­
sence de M. Mercier à Ja tête du gou­
vernement provincial !

Depuis que le ministère réparateur 
est au timon des a flaires M. Lange­
lier cultive avec un succès marque ■ 
le champ du budget, et y tait pousseï 
à son profit de superbes carottes.

Encore les $8,000, vont sans 
doute s’écrier quelques lecteurs trop 
vifs ; mais vous nous en avez parlé 
il y a quatre ou cinq jours ; pourquoi 
retourner si souvent le for dans la 
plaie ?

Tardon, lecteurs charitables, il ne 
s'agit pas aujourd’hui des $8,000. 

11 s’agit d’une autre carotte moins 
grosse, mais encore de grosseur rai­
sonnable, d'une carotte de $500.

C'est notre ami M. Leblanc qui 
nous on a révélé l’existence, durant
la dernière session.

Nous lisons à la page 419 des pro­
cès-verbaux de l’Assemblée Législa­
tive, pour 18S9 :

Par M. Leblanc.—A quelles personnes 
a été pavée la somme de S1081.22 men­
tionnée à l’état des recettes et des dé­
penses de la province de Québec, pour 
la péiiode écoulée du 1er juillet au 31 
décembre ISS8. sous le titre de *• arbi­
trages entre Ontario et Québec.’’

Combien à chacune d’elles ?
Réponse par l'honorable M. Shehyn :

lion. F. Langelier, pour frais
d'arbitrage...............................  ç-„X'nn

“ -luge -I- B. Bourgeois............. oOO.UU
“ ,1. Shehyn, pour frais de voya-

ye à Qliawa...............................
Encore $500 pour notre député ! !
Vive M. Mercier !
L'année a été bonne, comme on le

le voit.
Dans l'affaire Lockwood, pour avoir 

découvert sa bévue de 1878 : $200.
Dans l'arbitrage entre Ontario et 

Québec : $500.
Dans la cause de Manitoba contre 

le Pacifique à la Cour Suprême, pour 
avoir remercié poliment le juge-en— 
chef qui lui offrait la parole : $3000.

Nous allions oublier un autre 
$300 dont on trouve la mention à la 
page 7o des Procès—^ erbaux de 1 As­
semblée Législative pour 1889.

Nous laissons la parole à cet indis­
cret document :

Par M. LeBlauc : L’honorable F. Lan- 
celier et M. L. I*. Pelletier, avocats de 
Québec, out ils été- employés comme 
conseils à M. J- G. Bossé, a\ocat de 
Québec,dans les causes de McDonald vs 
La Reine, et de McGreevy vs La Reine, 
ainsi qu’il appi-rt par la leurs suivante :

11 Québec, 3 février 1887.
lt ,ï. G. Bossé, Lcr., G. R.

Québec,
“ Monsieur,

U .]•>,; ordre de Monsieur le Procureur 
Général d’accuser réception de votre 
lettre du 1er de ce mois, au sujet des 
pétitions de droit de l'honorable f. 
McGreevy et D. McDonald, et de vous 
autoriser à continuer d occuper pour la 
Couronne dans ces deux cause?.

u Le Procureur Général vous sait 
parfaitement capable de conduire ces 
causes à bonne tin ; cependant, il vous 
prie de vous adjoindre comme conseils, 
M L P Pelletier dans la cause McDo­
nald, et l'honorable F. Langelier, dans 
celle de McGreevy.
.l'ai l’honneur d’être,

Monsieur,
Votre obéissant serviteur, 

(Signé) : «L A. Dbfoy.
Asst. 0. L. C.

Si, oui, quelles sommes d’argent ces 
messieurs ont ils reçues chacun pour 
leurs sei vices dans ces causes .

Réponse par l’honorable M. Turcotte : 
Les honorables MM. Langelier et Pelle­
tier ont été autorisés à agir comme con- 
«eils à l'honorable M. Bossé, maintenant 
juge de la Cour du Banc de la Usine
dans les causes de McGreevy et McDo­
nald vs la Heine.

L* h ou. M. Langelier a reçu $300.
[ylion. M. Pelletier n’a rien reru.
Yoilà donc encore $300.00 à 

ajouter au budget de M. Langelier.
On remarquera dau6 la réponse à 

la première interpellation que M. 
Shehyn ne réclame {que $81.00 pour 
frais de voyage à Ottawa. M. Lan; 
gelier, lui, "dans son fameux compte, 
inscrivait pour cet item une somme 
de $300. OO. D’où vient cette diffé­
rence entre le ministre et l’avocat,

différence qui nous montre l’avocat 
plus fastueux que le ministre ?

Maintenant, en récapitulant ces 
quelques chiffres que nous avons 
cueillis au hasard dans les documents 
publics, $200.00 pour l’affaire Lock­
wood, $300.00 dans la cause Mc- 
Greevy vs la Reine, $500.00 dans 
l’affaire d’arbitrage, $3,000 dans le 
procès Manitoba vs Pacifique, nous 
arrivons à une somme de $1,000, 
pour l’année fiscale 1887-88.

Et nous avons de fortes raisons de 
croire que ce n’est pas tout.

Nous n’écrivons pas ces choses 
pour injurier M. Langelier ; ce n’est 
pas un déshonneur que d’émarger au 
budget. Mais nos adversaires ont 
tant crié au carottage quand ils 
étaient dans l’opposition, ils ont tant 
échenillé les comptes-publics pour 
trouver combien celui-ci avait gagné, 
combien celui-là avait reçu des gou 
vernements conservateurs, que nous 
voulons leur rendre un peu la mon­
naie de leur pièce, et prouver au pu­
blic que ces austères ne sont pas 
insensibles aux attraits du vil métal, 
et qu’ils sont doues d’aussi robustes 
mâchoires que n’importe qui pour 
croquer le picotin ministériel.

D’autres encore y passeront.

PETITE GAZETTE

M. Dubail, consul général de 
France au Canada, est parti hier soir 
pour Montréal.

*11 prendra le convoi à 4 hrs cet 
après midi pour New-York où il 
s’embarquera samedi pour la France.

Monsieur le consul sera absent 
environ deux mois.

ms iiouii

Le correspondant du Globe à Otta­
wa, annonce que l’honorable M. 
Chapleau serait appelé au ministère 
des finances et M. Abbott aux che­
mins de fer.

Nous sommes d’avis que toutes ces 
rumeurs doivent être prises etnn grano 
salis.

Le Monde d’hier publiait cette 
dépêche spéciale d’Ottawa :

Ottawa, *23—Il est probable que le 
gouvernement retirera la mesure rela­
tive à l’augmentation du traitement 
des juges.

11 y a eu cet avant-midi un caucus 
général des amis du gouvernement. 
Rien n’a transpiré cependant.

l*a pm.se et lloiiluiiger.—Sou 
expulsion de Paris. :

Taxis, 23.—La presse boulangiste dit, 
que le général Boulanger n’est pas! 
expulsé de Bruxelles. La Presse déclare | 
que le général ne quitte la Belgique que ; 
temporairement rît qu’il a l'intention1 
d’y retourner.

Le Gaulois prétend que le général se 
rend eu Angleterre pour son plaisir et» 
qne son absence de Bruxelles a été 
entièrement spontanée.

Si les assertions ue Y Indépendance 
belge ci les explications données au A7AV 
Siccle, par le comte Dillon, soin exactes, 
le general Boulanger ne se serait décide j 
à quitter Bruxelles, qu’après avoir été ! 
informé par lo ministre de la justice, 
que le cabinet belge désirait le voir 
partir.

(le n’est pas une expulsion dans le 
sens strict du mot, mais un avis olliciel 
prévenant le général que le gonveriic- 
iiement ne pouvait pas lui permettre de 
comploter contre le gouvernement fran­
çais sur le territoire belge.

11 est amusant de voir quo l’adversaire 
déclaré du parlementaiisme est réduit à 
se réfugier sur la terre classique du par­
lementarisme.

Il se peut que, lorsqu’il aura vu ce 
système du gouvernement sage et paisi­
blement pratiqué, il se réconcilie avec 
les institutions parlementaires. Cette 
conversion n’est cependant pas proba­
ble.

»
Kent les bois clans le voisinago d’ici. Dix nistres pourront constater 
milles carrés de terro à bois ont déjà été progrès étonnants qui ont 

1 consumés. demiis sa fondation nar l’éi

Echos & Nouvelles
Retour de Mégantic

Les hommes du De Voltigeurs de 
Québec, qui étaient allés faire la chasse 
à Morrison, en qualité de constables 
spéciaux, ainsi que les gardes do la 
prison, sont de retour. Le soleil du 
printemps leur a bronzé la ligure.

—La Vigueur des Cheveux d’Avcr 
restaure aux cheveux gris leur couleur 
primitive , et les rend vigoureux et 
abondants.

L’AUGMENTATION DES DEPENSES

L'Electeur et ses pareils ont beau 
se débattre et protester contre l’ini­
quité de la presse conservatrice qui 
crie à l’augmentation des dépenses, j 
cette augmentation est indéniable, | 
évidente, impossible à expliquer.

Nous avons déjà signalé bien des j 
items du budget où cette progression 
ascendante dans [la dépense prend 
des proportions alarmantes.

Voici, par exemple un chapitre des 
Comptes-Publics ou l’extravagance 
libérale s’accuse avec un éclat tout 
particulier. C'est celui des dépenses 
d’entretien du nouveau Palais du 
Parlement, sous le titre de Loyers, 
Assurances, Réparations etc. ries édifices 
publics.

Comme toujours, nous allons citer 
nos autorités, les documents officiels. 
Qu’on ouvre les Comptes-Publics 
pour l’année expirée le 30 juin 1886, 
la dernière année contrôlée entière­
ment par les conservateurs, aux 
pages 75 et 76. On y verra que les 
dépenses d'entretien du nouveau 
Palais Législatif n'ont été que de 
$28,112.60. Maintenant qu’on ouvre 
également les Comptes-Publics pour 
l’année expirée le 30 juin 1888, pre­
mière année entièrement contrôlée 
par les libéraux, aux pages 83 et 84, 
et l’on constatera que les dépenses 
sous le même chef se sont élevées à 
$50,566,10.

Soit une augmentation de $28,­
453.80, dans une branche du service 
public absolument contrôlable.

Notre ami M. Beauchamp, député 
des Deux-Montagnes, a attire l’atten­
tion de la chambre sur cette aug- 
mention inexcusable, à la dernière
session. Nous citons les Procès-

0

Verbaux de l’Assemblée Législative, 
pour 1889, page 446 :

L’honorable M. Shehyn propose que 
ia Chambre se forme de nouveau en 
comité des subsides.

M. Beauchamp piopcse en amende­
ment, que tousles mots après “que ” 
soient retranches et remplacés par les 
suivants :

u Cette Chambre est prête à voter les 
subsides à Si Majesté pour les besoins 
du service public dans cette province, 
mais elle regrette de constater, que pen­
dant l’exercice de 1887-88, le gouverne­
ment actuel a dépensé la somme de 
$56,566.40 pour le nouveau Palais du 
Parlement ", entrée sousce titre dans le 
chapitre des comptes public de 1887—88, 
intitulé : “ Loyers,'.assurances, répara­
tions, etc., des edificos publics,” lorsque 
l’ancien gouvernement n’a dépensé que 
§28,112.60 pour la même fin pendant 
l’exercice de 1885-86.

Cette Chambre croit de son devoir de 
blâmer le gouvernement pour cette aug­
mentation des dépenses de la Province.”

Le vote s’est pris, avec le résultat 
suivant :

Pour l'amendement:—MM. Baldwin, 
Beauchamp, Blanchet, Casgrain, Des* 
jardins, Duplessis, Faucher de Saint- 
Maurice, Flynn, Lapointe, LeBlanc, 
Martin, (de Bonaveniure), McIntosh, 
Picard, Poupore, Spencer, Taillon et 
Tourigny.—17.

Contre .—MM. BtrnalchezJJourOonnais, 
Cameron, Cardin, Dcchcne (de l’Isiet), I)e- 
Grosbois^Dumais^uhan^l,Gagnon,Goyetle, 
Lemieux, Lussier, McShane, Martin (de 
RimouskQ, Mercier, Morin, Pilon, Rinfrcl, 
Jlobidou.v. Rocheteau, Shehyn et Turcotte. 
—22.

Voilà de quelle façon administrent 
les économes, voilà comment ils 
votent !

Nous engageons les électeurs à 
bien retenir ces noms et ces chiffres.

M. Edison prépare depuis six mois 
son exposition à Paris. Il dispose de 

’• 800 pieds et il se propose de réunir 
des modèles de toutes scs inventions. 
Le clou de son exposition sera une 
énorme lampe à incandescence de 
40 pieds de haut dont le globe ne 
comprendra pas moins de 20,000 
bougies électriques. Cette lampe 
suffira à éclairer tout le bâtiment 
principal.

Le général Boulanger ne se trouvera 
pas en Angleterre dans des conditions 
aus>i favorables qu’à Bruxelles. La né­
cessité de traverser la Manche refroidira 
le zèle des conseillers du général.

Quoiqu’il en soil, il n'est pas probable 
que ces obstacles matériels modifient 
sensiblement la situation du parti bou­
langiste qui continue à avoir ses jour­
naux, ses comités et ses agences électo­
rales.

Pour le Canada
M. et madame Alfred White, M. Jack 

Sharplesget madame Sharpies, s’embar­
queront demain à Liverpool sur le 
paquebot u Parisian” pom revenir à 
Québec.

Au séminaire de Chicoutimi
Mercredi soir, Mgr Bégin s’est rendu 

aux désirs de la Société St-Pominique 
du petit Séminaire de Chicoutimi en 
donnant une conférence,sur ses voyages 
en Terre-Sainte.

Tous les prêtres et les élèves du gand 
et du petit séminaire assistaient à cotte 
intéressante causerie, pleine d’actualité 
durant la Semaine Sainte.

—Expulsez les furoncles, les pustules, 
et les éruptions de la pi au, en prenant 
la Salsepareille d’Ayer pour purifier le

de visu les 
élé accomplis

depuis sa fondation par l’école des arts 
et métiers do Québec. Le public est 
invité sans carte. Des discours seront 
prononcés dans celle circonstance par 

■ les honorables MM. Mercier, Rhodes et 
autres. L’exposition se continuera jus­

; qu’à dimanche après-midi.
Rouge et bleu

Il y a eu hier soir, à la résidence ch* 
l’auteur, une répétition générale de la 
jolie comédie, Bouge et bleu, do M. Pam­
phile Lemay.

M. Lemay avait invité quelques 
journaliste. |La répitétion a été très 
réussie,et présage une charmante soirée 
pour vendredi.

Jeunesse en goguette
Trobjeunes garçons de Québec, dont 

le plus âgé no dépasse pas la quinzaine, 
s’enfuirent du foyer paternel pour 
prendre leurs joyeux ébats, lisons nous 
dans la Patrie. Pour jouir de la fête, 
l’un d’eux vola $165 à son oncle. Ils 
vinrent à Montréal et malgré leur lendre 
jeunesse, réussirent à se procurer assez 
de boisson pour s’enivrer. L’onde avertit 
la po’ice qui captura les jeunes gars, 
ail moment où ils jouaient une partie 
de poker dans un reMuurant de la partie 
Est. Des perquisitions sui leur personne 
aboutirent à la découverte de $75. 
Comme l’oncle ne voulait pas pousser 
l’a fiaire, on les laissa partir.

Le Révd. Père Nolin, S. J., doit 
partir samedi de "Winnipeg pour 
visiter le lac des Chênes, Qu'Apelle 
et Régina. Le Révd. Père qui 
terminé une brochure sur le .Manito­
ba, vent voir par lui-même les 
avantages qu’offre à la colonisation 
cette partie de la province et des 
Territoires du Nord-Ouest. Le Révd 
Père Nolin est chargé spécialement 
bar Messeigneurs Fabre et Duhamel, 
de prêcher la colonisation dans les 
diocèses d’Ottawa et de Montréal. 
Il AO us dit qu'il a 450 comités de 
Colonisation de former pour favori­
ser le départ des colons, établir dos 
missions, aider les missionaires et 
les prêtes ; de plus, 5,000 zélatrices 
travaillent avec ardeur ea persévé­
rance à cette œuvres.

Les missions de Mgr Grandin 
viennent de subir une perte sérieuse. 
On avait réussi à construire sur la 
rivière Etuigeon, à quelques milles 
en bas de St-AlbeTt un moulin dis­
pendieux qui, non seulement procu­
rerait la farine aux missions et au 
voisinage, mais qui aussi scierait et 
préparerait le bois dont on avait 
besoin pour la construction.

Les incendies désastreux qui 
ravagent le pays du haut de la 
Saskatchewan, ont pénétré jusqu’au 
moulin de la mission qui est devenu 
la proie des flammes. Le moulin, 
toutes les machines, les bois 
sciés et à scier, les blés et la farine, 
tout a été consumé, infligeant à la 
mission une perte dont nous ne 
connaissons pas le chiflre, mais qui 
doit être énorme.

De la Presse :
L'honorable M. Garneau était à 

Montréal hier : il est allé visiter le 
palais de justice en compagnie de 
l’honorable M. Mercier, pour étudier 
le moyen de l’agrandir. Il s’agit, 
parait—il, de mettre là-dessus une 
couple de cent mille piastres, le prix 
d’un nouveau palais qui serait 
honnêtement construit.

C’est avec les retailles de ce gros 
contrat qu’on espère former un fonds 
électoral.

Nous protestons de nouveau contre 
ce projet de mettre $200,000 pour 
hausser notre palais de justice. Il y 
a un moyèn très simple de fournir 
l’espace nécessaire aux juges, au 
barreau et aux plaideurs : c’est d’af­
fecter toute la cour actuelle aux tri­
bunaux de juridiction civile, tandis 
que le château de Ramezay serait 
réservé aux cours de juridiction cri­
minelle. De cette manière on pourrait 
s’exempter de faiie une dépense 
aussi énorme quo la dépense propo­
sée.

Un contrat de $200,000 c’est une 
affaire de $400,000 pour le gouver­
nement actuel. La chambre sera-t- 
elle prête à consacrer une pareille 
extravagance.

POfiJTHtr K A > U IL A IS 5-1

Discours «le lor«l Salisbury—fil
<lcfVu<l la politique irlan­
daise de.sou cabinet ~ RH avis
aux uniouisles.
Londres, 23—Lord Salisbury a pro 

nonce un discoursaujuurd’hui à Bristol.
11 a parlé des progiès merveilleux que 

faisait la ligue Primrose. Cette ligne, a 
t-il dit. est d’une valeur trancendante 
pour la solution desquestions politiques 
actuelles comme cl e est un noble ins­
trument pour bunion des rlas-es et dos 
masses du peuple.

Lord Salisbury espère qu’avant long­
temps le gouvernement jègiera les tiou 
blés qui menacent la paix intérieure. Ce 
gouvernement a une opposition telle 
qu’il s’en rencontre rarement. Le minis- 
tèie compte sur la confiance que le pays 
continuera à avoir en lui afin de lui 
permettre de renverser la combinaison 
qui lui fait la guerre.

Le premier ministre a ridiculisé l’agi 
talion en faveur du home rule t n Irlande. 
Il a déclaré que le comté de Cornwall, 
par son origine radicale bien marquée, 
sa langue, ses traditions et son histoire 
avait autant droit que l'Irlande à avoir 
u u parlement séparé.

L’argument résultant de la nationalité 
r.’tst pas sincère. C’est le plus gros so­
phisme qu’on puisse faire, lt; plus grand 
leurre qu’on ait encore eus dans le pays.

Cet argument sacrifier ait les meilleurs 
iinéièis de l’industrie et du commerce 
pour un pur sentiment et vide de sens 
pratique.

Les unionistes ont élé mis en face de 
deux phalanges, finie politi {fie. l’autre 
criminelle, tomes deux convergeant 
virs un même but, savoir : rendre la 
mise à exécution de la loi impossible en 
Ir an de.

C’est un bien triste spectacle de voir
des membres du parlement ;-e levoi pour
défendre la fraude Les unio: isle-avant0
conscience de la haute fonction qu'ils 
ont à remplir, ne doivent pas m* laisser 
guider par des considérations person- 
utiles dans les élections et les questions 
politiques. Ils ne devraient pa> faire 
la lime les uns aux autres, mai*' de­
vraient s’unir pour le choix de l’homme 
qui plus que probablement ttiompliera.

Lord Salisbury dit que lu gouverne­
ment n’avait pas augmenté b* coCit de la 
dé feu.h; du royaume sans réflexion.

Dans le cas de difficultés avec d-s puis­
sances de l’Europe, un euu» mi pour­
rait venir par la côte entre HehLswig et 
la France. u C’est une chose grave, dit il 
psur un homme d’ajouter la ligue de la 
côte d’Irlande à la response l)i ht* de dé­
fense de l’Angleterre, en donna i fin­
dépendance à l’Irlande.

I A*lios <riAii‘0|><‘
Stockholm, 23,— La princesse Eugé­

nie, sœur du roi, est morte.
Berlin, 23.—L’empereur eî l’impéra­

trice sont allés à Dresde pour rendre 
visite au roi de Saxe.

Berlin, 23.—L’impératrice d’Autiiche 
est arrivée à Bade, où eile subira un 
traitement convenable à la nature de sa 
maladie.

Paris, 23.— A l’élection municipale 
qui a eu lieu à Charenton, Eberlin, ré­
publicain, a reçu 39,000 votes et Bou­
langer 3,898.

FEUX DE FOU K VN

Fortcvs énormes an .'?Sussa«*lici- 
setts et au Vermont

North Adams, Mass., 23.— Des feux 
considérables ont ravage la forêt et les 
alentours d’ici depuis quelques jours. 
Une grande quantité de bois de cons­
truction et plusieurs cordes île bois de 
chauffage ont été consumées.

Springfield, Mass., 23.—Un feu dans 
la forêt à South Hadley, avant-hier,aidé 
par un vent violent, s’est propagé rapi­
dement sur des centaines d’acres de terre 
et y a causé des perles énormes. Un 
autre feu à East Hampton est devenu si 
alarmant pour cette ville qu’on a dû 
appeler le secours des pompiers.

Bellow’s Falls, Vt., 23—DesMurava-

sang.
Une laiterie nouvelle

Une des premières conséquences de 
la réunion à Ottawa de la Federal Dairy• 
men's Convention sera l’installation d’une 
laiterie nouvelle sur le modèle perfec­
tionné des laiteiiesdu lîanemarck.

Bulletin maritime
Les passagers du steamer Ltruria 

qui sont arrivés lundi ont fait le voyage 
de Queenstown à Québec en neuf jours.

— Le steamer Miramichi e:>t sorti d'hi- 
vernoment lundi l’après-midi et est 
amarré au quai Atkinson. Il montera à 
Montréal demain, et il repartira ensuite 
de Québec lundi prochain pour les ports 
du golfe.

—La goélette à vapeur Lady Relleau 
est arrivée de Manicouagan dimanche 
soir.

— M. II. Brown est parti pour Matane 
avec la goélette à vapeur Florence ei 
deux goélettes à voiles, pour décharger 
la cargaison de la barque Mary K. 
Campbell, ,qui est à terre à cette en­
droit.

—Le nouveau steamer de sauvetage 
Lord Stanley, que M. Davie a fait cons­
truire sur la Clyde, est attendu ici au 
jourd'hui ou demain.

—Le vapeur Orléans, le remorqueur 
Champion et le North, de la traverse de 
Québec et Lévis, sont sortis d’hiverne- 
ment.

--Le premier radeau de la saison à 
destination de Québec, est parti samedi 
de Trenton, Ontario.

—Ont fait voile pour Québec :
Golden Fleece, Bladder, Barbades, 4 

avril»
Bontecorvo.-----Shields, 20 avril.

Malbaie
A la Malbaie, la saison d’été promet 

d’être exceptionnellement intéressante 
celte année. Déjà la plupart des collages 
qui étaient vacants l’an dernier sont 
loués.

— Il est possible que M. Bergeron, le 
populaire gérant de f hôtel St-Louis, se 
charge de remettre sur un grand pied le 
Centrât Jlousc de M. Duberger.

— M. Edward Blake ?e fait construire 
une magnifique lésidence à la Pointe­
au-Rie.

Mme I’. A. Trembiav fait aussi cons-%-
truiie deux jolies résid-ucoi qui sont 
déjà loue, s pour trois ans à des familles 
américaines.

Que signifie Impérial ?
C’est un article manufacturé par un 

chimiste expert après plusieurs années 
•l'étude minutieuse et d’expériences 
scientifiques, et qui est appelé Imperial 
Cream Tartar Baking Powder. Fib; rend 
le pain très léger, très blanc, ainsi que 
les biscuits, les gâteaux, etc. Elle est en 
vente du z tous les épiciers.

A Chicoutimi
Nous lisons dans le progrès du Sague­

nay :
Le pont de glace en face de la ville et 

jusqu’à l’entrée de la Grande Baie est 
disparu depuis jeudi dernier, le 11 cou­
rant. L’an dernier, il n'était parti que 
le 29 avril et l’année précédente le 4 
mai. Tous s’accordent à dire que jamais 
ce pont n’est parti aussi tut.

Nous avons une température des plus 
agréables et la neige disparaît inpide- 
ment. Nous avons même de la pous­
sière dans les rues depuis le commen­
cement de la semaine ; si le temps con­
tinue, nous aurons le bateau bien à 
bonne heure. Nul doute qu’il pourrait 
arriver pour le 1er mai, mais on nous 
dit que la compagnie ne pourra pré­
parer ses bateaux du Saguenay avant 
les premiers jours du mois.

Il est à espérer que le$ semonces 
commenceront à bonne heure.

Arts et metiers
Le premier ministre accompagné des 

autres membres du gouvernement pro­
vincial, visitera jeudi soir l’école des 
arts et métiers de cette ville. Les direc­
teurs de l’école profiteront de cette occa­
sion pour faire une grande exposition 
des œuvres exécutées dans cette établis­
sement. Les écoles de Si lie ry et do 
NewLi verpool exposeront aussi des mor 
ceaux de dessin et de mécanique.

C'est uno oxcellonle idée, car lesjmi-

Exportation des œufs auxEtats-
Unis

• Constaté d’après les rapports officiels, 
que quatorze millions de douzaines 
d’œufs ont été exp ortés du Canada aux 
Etats Unis ; en supposant (pie pour le 
moins ces œufs aient été vendus I I 
centins la douzaine, ou aurait réalité 
$1,960,000; comme ce moulant est le 
pbus bas, on pourrait même dire $2, 
000,001. L’eîevage des volailles est donc 
une partie essentielle de l’exploitation 
d’une ferme !

Nouvelles de l’Avenir
Je dois vous faire part de notre belle 

fête de Pu jues c». lôbr» e modestement ici 
mais avec entrain et dans la mesure 
de nos forces.

Le chœur a chanté la messe de Saint% 
Thérèse de ha llacli*. Au-graduel il a 
chanté quelques versets de 0 Filii et 
Fditv harmonisée et à l'ofTertoiie le ma­
gnifique liesur"(xit de Lambillotte. Les 
soli oui été rendu avec beaucoup d'ha­
leté par Mlles M. Dionne et II. Allard et 
MM. S. Mansault, N. H. S. Dionne et F. 
Letourneau. Solo du cantique de sortie 
Triomphe ! Victoire ! .t élé chaulé par 
Mlle E. Charpentier.

Au salut le Begina de LaB.it a é:é 
enlevant : M. 8. Manseau en a rendu les 
soli avec bemcjup de talent : Un grand 
Tantum en Fade Lambillotte a eu beau 
coup de succès.

L'orgue était tenu pur Mlle M.
I bonne.

Depuis trois ou quatre ans uotie 
chœur nous a habitue à ces fêtes musi­
cales et sait perfectionner son œuvre à 
mesure que nos goûts deviennent plus 
di fllciles. # #

— Les semailles comtnencen. La récol­
te du sucre a clé abondante.

— Nous avons avons enfin réussi à re­
mettre les affaires municipales entre les 
mains des canadieiH-franç.iis M. Jos, 
Beau lac, lils, a été élu maire et M. J. G. 
St Amant N. P. secretaire trésorier.

L’Avenir 23 avril 18S9.
Max

Recotte
MOYEN I)E SE DÉItA.lUlASSEIl DES CHENILLES 

QUI S’ATTAQUENT AUX GADELL1LRS 
ET AUX GROSEILLIERS

Voici un moyen très simple et peu 
coûteux, indiqué par un journal anglais: 
C’est tout simplement de f tire dissoudre 
uno livre d’alun dans ii ois gallons d’eau 
♦*t d’arroser les plantes avec cet to solu­
tion. On ; rétend que cette recette est 
aussi ellic. ce que l’ellébore.—Le Nord.

L'Es I
i M'I

P*

.16DC6 (ill
ERE WILDS.

I.e Rt v. J’.Ti* Z. 1*. Wild», mUiiionnlra 
trt'i» connu «1«* lu ville «lu Now York, et 
frère «lu «Vu réiniin ni «Juge Wilds, «le lu 
Suprême Cour tlti Massachusetts, cciil 
ce «|ta 1 suit :

*'78 ruth St., Xcw York, 1C Mai, 1881*.
Mes*k*. u. <*. Avril & C<» :

.le tus. Haï ver dernier, « n proie h uno hu­
meur «pii torturait me.** membres île «léiimn. 
genlaon» Intolérable* ; In nuit surtout inos 
nmtfrniKes étaient terribles, «mire !«•* «léiiiun- 
geaisons, un feu intense inc consumait., il 
mViait impossible «le supporter lu plus kgêi o 
couverture, «le soutirai** «*ia m«‘iii«« temps 
•l’un violent catarrhe, et «l'une toux entar- 
rlieti* ? ; jY.vnis perdu l'app- tit, et mon sys­
tème était au plus bas. t .ninah ant la valeur 
•!•• la SAi.M.VAur.n.i.i: n’Avmt, soit par 
•bs«n’vatioti dans plusieurs cas «le umlnilie.

soit par l'nsauc «pm j'en avait fait inol-mêmo 
«piebptes minées auparavant, je commençai A 
m'en servir, p«»ur mettre, s’il était possible,
un terme à mes horribles soulTrances. Mon 
spp**t 11 commença A revenir presque À la pro- 
mlor«> dose. Après un tc.mps très-court la 
.lèvre d n**« ilémnnçcaisoiiH se calmèrent, et 
tout sijine d'irritation de la peau disparut. 
Mon catarrhe et ma toux disparurent aussi, 
• t ma santé «’améliorant graduellement est 
ib'Vemm excellente, .le me sens cent pour 
cent plus fort, et co résultat je le «lois à la 
S \i.sr.i-AltRii.i.t:, quo Ju recomninmlo en 
l**tite confiance comme ir meilleure médecine 
pour puriller le sang. l’en prenais trois 
pc'ltca «losos par jour, et nvnnt que la deu­
xième llucon (rtt Uni, ma rnntê était complète­
ment rétablie, de mets ce« faits h votre 
'Ms|«osition, voua devriez, b s | ublier dans 
l’intérêt «le nos semblables.

A voua, avec respect, Z. 1*. WlLIïB.*'
Le cas cit«5 clnlcasus est un entre mille. 

Nous recevons Journellement «les attestations 
•le cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté do in SAi.SEPAnr.ti.Ln d'Aviir pour 
guérir toutes les maladies provenant do l'Im­
pureté et de la pauvreté du «nng et d’iino 
vitalité alTalblIe.

La Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, et fortiAo lo sang, stimule 
l’action do l'estonine et «les intestins, et par 
conséquent mot le systèiuo h même do resistor 
avec succès aux attaques du toutes les Mii- 
ludlcM Scrofuleuses, riruptlons «lo lis 
l'eau, l’iiuumfUnies, Catarrhes, Débi­
lité Générale, ot tous Ion désordres résultant 
«l’un sang pauvre et oorrumpu et «l’un sys­
tème faible ««t débile.

pnil’AltfcK PAU LE

Dr.J.C.AyopACo.,Lowoll,Ma88.
En ver;to dans toutes les Pharmacies ; prî* 

91. six flacons pour |5, .
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Pilules et Onguent d’Holloway

Qih’lqnos constitutions ont une tendan­
ce au rhum«tisiiA** et en sont torturées 
pendant toute l’ani oc. Faites bassiner 
les membres malades avecde la saumu­
re chaude, ut après frottez avec de 
l'Onguent, on trouvera que c’est le 
meilleur moyen de diminuer l’agonie, 
et av, i; les I’mi'es d'Holloway lemeil- 
lem moyen d’aricicr la maladie. Il n’est 
pas 1 esoiu de plus de quelques jours 
dVs-ai de ce remè-îe sûr et adoucis 
saut,poui*guérircouiplèteineutde ce mal. 
Les fmleurs *n"l enlevées sansdiilicultô 
ptr les remèdes peu coûteux d’Hollo­
way, qui ûO.iüOi. 11 u confort en modérant 
les vaisseaux engorgés et un calmant les 
nerfs t» op excitas

AVIS AUX IYIEUCS
Le “ syrop calmant de Mme Winslow 

devrait toujours être employé pour la 
donation d» s enfants. Il calme l’enfant, 
adoucit les gencives, apaise toutes les 
douleurs, guérit la colique, et est le 
meilleur remède pour la diarrhée. Vingt 
cinq cents L* bouteille

</uébcc, 5 mai 1888. M

Le “ Courrier du Canada ”
F i en vente chez MM. F. Deland, 

tabacouisle, me et faubourg Si. Jean— 
Fil tea u, Libraire, rue Ruade, Unite* 
Ville — Drouin » i Fière, rue S*. Joseph, 
St.-Koch.

Mu relie de Uvêhe-c

Fu ri ne et G ruina.
QuAbec, 2 \ avril 1889.

S :tri ^-Mlr.i. Udriî 19G $ b b) a 5/5
Ext .............................. 5 45 a 5 50
l ori- j'Our l uuliinc’ '• ü OU i 5 0*
Extra du pnnt'*mpii... 3 *^0 a -5 .10
Si j peril nr S<> "I.........  5 00 i 6 10
;................................ î a ) 75

FnUiie on poolu‘5, «!•; IOC1 1 ivi —*?. 2 75 {i «J 90

Lards, Jambons, etc.
Québec, 2» avr»l 1889.

Porc Irais, par tu> livres ............. • 5 a • 50
*• *» pu* Hrru .......................   0 1U <i 0 10

Salé, nir livre.................................... b IU a U 11
pur baril.................................... D l 0 a 18 10

Jambons frais, pur li r*-*............... *' 10 a 0 P
• lu u»*s pin h%iv .............. 0 I * 11 0 '• .1

Moutons, rdc.
Québec, Î4 avril * >9

£ & 11 |-iijiiîi'il**, pill* 100 li v $10 OU • 10 oo 
2 ème 
3èin»

Bœuf par livra
V eu u par iivrr...... . ........................
Mouton par livre ................ .

•• du puni* mps, chaqu»\.

• 0 0*01

t I
t0 0 •••••'

i 2o 8 5 
G a 7 oü 
l 05 a U 12$ 
0 10 ci 0 12 
0 10 a 0 12 
; 50 ,/ 2 00

PAQUES 1889
*08 PAQUJBTS

DES

Marchandises les plus nonce,lies 
pour printemps et etc

Comprenant ce qui se produit de plus nouveau 
dans les marchandises suivantes :

Dernières nouveautés en Etoffes pour Holies. 
Dernières nouveautés en Indiennes et Zéphirs. 
Dernières nouveautés en Soies de toutes sortes. 
Dernières nouveautés en Jerseys pour daines. 
Dernières nouveautés en Gilets et Dolmans peur 

dames.
De.nières nouveautés en Circulaires en Draps 

pour dames, “ Patrons Russes ”
Dernières nouveautés en Robes toutes faites 

pour daines, et pouvant laver.
Dernières nouveautés en Robes Jerseys pour 

enfants.
Dernières nouveautés en '* Ombrelles." 
Parapluies en Soie pour Dames, depuis $1.75. 
Dernières nouveautés en fait de Chapeaux.
Gants Taffetas * Tip 'Pop ’ avoc poignets en 

chevreau.
Gants en Kid à 4 boutons, depuis 7 e.
50 dour. Gants en Kid pour dames, à 3SC la 

paire. Prix ordinaires $1.00.
SâTNous invitons les dames à venir voir nos 

nouveaux Conets. Nous en avons de 40 formes 
des plus gentilles, y compris les Corsets Améri­
cains R. et G.

GLOVt-R, FRY & C>*
Québec, 24 avril 1889

Dernière Edition jfa9c?eæurs Grises’commo diacre et sous
___________ Mgr llaincl a ideilê les prières du

libera.

957

Tapis ! Tapis !
'l apis de Tapisserie depuis 2Sc ou 26j£c net. 
l apis de Bruxelles depuis 85c ou 80c net. 
Rideauxtn Dentelle depuis $1.25 ou $1.19 net 

la paire.
Nous défions de montrer un meilleur chc ix que 

le nôtre sous le rapport de la qualité et des dessins 
de nos J apis de Bruxelles et Tapisserie..

GLOVER, FRY & GIF.
Québec, 24 avril 1880. 957

Bazar de New- Carlisle
Pour l’Eglise Catholique de cette

paroisse (devant avoir lieu 
en AOCJT prochain)

AUTOKIS Kl’AR LA BIENVEILLANTE PERMISSION
i k Sa Grandeur Mgr J. Langevin

Volailles
Québec 2 î a ni 1889.

Poulets, 
O.es 
Dindes. 
Cuiiurds

(»0 a 1 on
-lo ..........  0 75 a 1 25
• il) ...............  0 00 a 5 üü
do v

0000000000 0 0 0 P % uu a 5 00
du ...................... 0 70 0 1 00

Poissons.
Québec. 24 avril I8fc9.

i’olftKOIi*—:Séché le quintal.4 0J a t 50
Morue vert-4* le baril.. 5 25 a j 50
Saumon No 1, baril
deîUOlivies.............. 17 Ûj a i7 00

Saumon Nu 1, la livre. 0 l*; o Oil
Mareng du Labrador 

par bu; i(................   0 09 . G 26

M.irclié au Cuir
Québec, 24 avril 1889

Cuir espagnol A sein» de, n. 1,pnr
J,V............................................ $0 23 a 0 24

Do do no 2.......... 0 21 a 0
Cui: A s’Pîmelk» dit Slaughter 11. I 0 20 a 0 27
Cnn a harnais .............................. 0 a 0 30
\V vi d Cp4er...............   9 35 a 0 40
Vache dite Buff ci Pebbled, p. r

pied................................................... 9 13 u 0 la
Vache à païen lu............................. 0 14 a 0 17
Vuclio éniaillûo .......................   0 15 a 0 17
Peaux do veau lourd, par livre.. 0 50 a 0 C0

j)*> !«■• -or..................... 9 G0 a 0 76
Cuirs fendus, p* ltt>......................... 9 24 a 0 28

Do g*amis..................... 0 20 n 0 30

OOUS le patronage de l’honorable sénateur 
O Ihéodore Robitaille, et sous la présidence 
honoiaiie de Mme T. Robitaille. Mme juge Billy, 
Présidente active ; Mme K. D. Gauvreau, Vice- 
Présidente ; DlleJ. Billy, secrétaire.

Voici les noms des dames qui ont la direction des 
tab’es :

Table Canadienne-Française.— Mmes L. A. 
Billy, L. J Kiopsl, F. D. Gauvreau et L. P. 
Lebel.

'Fable St. André.—Mmes Gordian Maguire, Dr 
W. Maguire et Jos. .T.cbcl.

Fable St. Patiicc—Mmes -Shepparl et Bélanger.
Table Ste-Cecilc—Dllcs J. Lilly, T.Clappcrton, 

C. Plourde, E. Lebel, E. Meagher.
Table des rafraîchissements—Mmes Lafcrrière, 

Carcaud, Gosselin, Ménard et D’Anjou.
JULIETTE LILLY,

Secrétaire.
Québec, 18 mars 1SS9 950

A VENDRE.
IA MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 

J connue sous le nom de Chatpau- 
Ligot, dans la paroisse de Charles 

bourg, contenant 140 arpents de terre 
en superficie, dont 20 dans un bon état de défriche 
ment.

Trois cours d’eau airoscnt cette terre avantageu­
sement située sur le versant d’une colline bien 
exposée.

L* s bois qu'on y rencontre jdus communément 
sont : l’épinttte rouge, l’épinette blanche, le bou­
leau, des pins plusieurs fois séculaires, et des 
érables,—mille en nombre—, assez gros pour 
former une sucrerie.

11 y a aussi bcacoup de chasse et de pêche.
Pour les conditions de vente s’adresser à 

M. LÉGER BROUSSEAU,
Propriétaire du C carrier du Canada

9, nie Buade,
Quét'cc.

Québec, 29 janvier 1889

Livres a Vendre
A LA LIBRAIRIE DU

Courrier du Canada

A vendre.
LE MAGNIFIQUE MOULIN 

construit sur la RIVIÈRE B A 
TISCAN, l’endroit qui sépare la

__________ paroisse de Stc-Gencviève de celle
de St-Narcissc, dans le comté de Champlain. Ce 
moulin est cr. bon ordre et mu par un pouvoir 
d’eau des plus puissants. 11 est pourvu des meil­
leures améliorations, et donne* les plus complètes 
satisfactions sous tous rapports.

Conditions libérales.
S’adresser sur 1er lieux

EDOUARD MATHON
Québec, S février 1SS8. 704

A vendre.
Mécanisme de Moulin h Scie !

TV/I OL^0PI1E LAVOIE de la Petite Ri- 1VJL. viÈRE St-FrançoIS, a en vente un 
superbe mécanisme de MOULIN A SCIE poui 
la somme modique de NEUF CEN V DOLLARS. 

I>e tout en bon ordre.
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les 

lieux à CLÉOPllE LAVOIE, fils de Magloire. 
Québec, 8 mars 18SS. 74

/•'leur du Carmel, par le Hôvd Père A11 loin 
Braun, $1.00.

L'Fôltl-Dieu, par l'abbé IL R. Casgralu, $2 OC 
Missel contenant les mosses do la bienheureuse 

Vierge Mario et les messes d-^s défunts 
Imprimé on très gros caractère. $10.00. 

L'amour du Cœur de Jésus ou le Véritable Trésor 
de l'âme. Prix : 25 cents 

Mois de SI-Joseph, 5 cents.
Le « Journal des Jésuites » (quelques ewi.ij i iir»-s 

seulement], $25 00.
la Porte du Paradis, par André Lt-Pus, prix 

10 cents.
La Voie Douloureuse du Chemin de U Oro x 

prix : 5 cents.
Exercices Orthographiques sur les Eléments de 

la grammaire française de Lhomon I y 
compris la Syntaxe, par le môme.--Prix. 
$1.50 la douzaine.

Recueil de Receltes et le médecin à la m • : j. 
25 cents.

Le C Cendrier du Diocèse de Rimouski.
Les Danses et les Bals, Sermons, ; Notes ci 

Documents, par M le curé de Québec, prix 
25 cents.

Histoire du Cap-Santé, par l’abbé F. X. O alen 
prix 50 cents.

Choix de Vaches laitières, par J. A. Co ït;» 
prix 50 cents.

Tenue des Livres, en partie simple et en partie 
double, par M. Napoléon Laçasse, Prof.
N. L . $9. lu douzaine.

Journal d'Education, Uro annéo, $1.00.
Guide indicateur des sanctuaires lieiu htst> - 

rujurs de la Terre Sainte, en 3 vuium*• , 
$2.0).

---------------------------------- --------------- - - - - —

L’inhumation a eu lieu à la chapelle
M. STARNES, PRESIDENT DU CONSEIL <|e l’Hôte! Dieu. M. l’abbé Faguy, curé

_ de Québec,y a récité les dernières prièrer.

Nous écrivions lo 17 janvier dernier : Aux Trois-Rivières
M. Starnes a volé pour chasser du Le concert organisé par F Union Must- \

conseil son ami M. Lavallée. Et U a la calu" lleu hler1s0,1r> d,t la/a‘*- i
promesse de devenir apres la session, pré- ! f'ou.s CU ,Ia /,0rtun° d ï \
sidenl de la chambre haute. j entendre M. I'anchor de St Maurice qu: j

. | y adonne une .conférence très* intéres
C’est fait ! M. Starnes a reçu son sanie. Les sujets choisis par M. Faucher;

salaire. On lit dans VElecteur de ce,fle s- Maurice étaient Maximilien, i
liûTime de lettres, et Noies de voyages.

M. Faucher de SL Maurice, comme i 
toujours, a eu un succès complet. M. 
Clark, cornettiste de Montréal,s’est bien 
acquitté de sa tâche. La fanfare de l’U­
nion Musicale a bien rendu les morceaux 
pour lesquels elle était inscrite sur le 
programme.

Nous devons des éloges tout particu­
liers â Madame Dr Panneton pour la 
manière habile avec laquelle elle a 
accompagné sur le piano M. Ularke.
La fête de Pâques, à St-Charles de

Bellechasse
I^a fête de Pâques a été célébiée, 

hier, â St-Charles de Bellechasse, avec 
un éclat inaccoutumé. L’Eglise avait 
revêtu ses plus belles parures et ses plus 
somptueux ornements.

Les oflices de la journée ont été cé­
lébrés par M. le curé. Pendant le sermon 
de circonstance, donné par le Rév. M. 
Giguère, vicaire de la parois>c. Le pré­
dicateur, dans une touchante allocution, 
a sans cesse tenu l’auditoire suspendu 
à ses lèvres, et animé de l’enthousiasme 
que la fête d .* Pâques inspire â tous les 
lidèles, il a déployer tout le #èle qu’un 
pareil sujet peut donner pendant prés 
d’une heure.

Le chœur de l’orgue a chanté avec 
ensemble la messe rovale.w

Mais, sans contredit, la nouvelle fin- 
fare de St-Charles, a grandement con­
tribué â rehausser l’éclat de cette solen­
nité. Celte jeune fanfare organisée de­
puis un mois à peine, débutait, hier, 
avec un succès brillant. Bien qu’elle 
en lût à ses premières armes, celte fan­
fare a étonné non seulement par le 
succès mais encore par le nombre et le 
choix de ses morceaux.

Nos plus chaleureuses félicitations à 
qui de droit î

Les instruments qui composent cette 
fanfare viennent de la maison Bernard 
et Allaire, de Québec: inutile de dire 
qu’ils, sont de premier choix et foui 
honneur à cette maison.

Un témoin.

matin :
L’hon. Henry Starnes a été nommé, 

hier, président du Conseil législatif en 
remplacement de M. Laüruère.

Jje public s’attendait depuis assez 
longtemps â ce changement,et l’accueil­
lera, nous en sommes convaincu, avec 
satisfaction.

Avec satisfaction !... un des plus 
honteux scandales politiques que le 
gouvernement Mercier nous ait en­
core étalé ! Avec satisfaction !... l’ac­
colade du ministère de la revanche 
nationale avec ce rebut de tous les 
régimes !

Ah ! ça, les gens de l'Electeur ©nt- 
ils perdu la tête, et sont-ils déter­
minés à tuer leur journal à force de 
cynisme ?

Demain, nous donnerons cours aux 
observations que suggère cette nou­
velle évolution dans la carrière de 
l’illustre M. Starnes.

LA SOCIETE SAINT-JE AN- 
BAPTISTE

Nous appelons l’attention de nos 
lecteurs sur le rapport de la société 
Saint-Jean-Baptiste, publié en pre­
mière page.

On constatera que le comité d’or­
ganisation de la société Saint-Jean 
Baptiste, pour la grande démonstra­
tion du 24 juin prochain, n’a pas 
été inactif, et que son œuvre est en 
pleine voie de succès.

Les sociétés des Etat-Unis ont déjà 
commencé à répondre à Fappel du 
comité. Les compagnies des chemins 
de fer et de navigation vont,nous l’es­
pérons, réduire leur taux pour la 
circonstance.

Le comité recommande l'organisa­
tion d'un grand banquet, pour le 
lundi soir, jour de la Saint-Jean-Bap­
tiste, et d’un concert pour le mardi 
soir.

Le rapport annonce aussi, olliciel- 
lement, que le R. P. Plessis, Domini­
cain, et l’honorable M. Chauveau ont 
accepté l'un et l'autre l’invitation du 
comité, et seront les orateurs de la 
circonstance.

En un mot tout semble aller à 
merveille, et présager une démons­
tration grandiose pour le 24 juin pro­
chain.

L'Electeur dément la rumeur de la 
nomination de M. Cardin à un 
emploi sous le gouvernement Mer­
cier.

Souscription généreuse
L’Union Commerciale de Québec a 

souscrit S50 pour le concert destiné à 
secourir la famille du clarinettiste 
Jules Xhrouet.

Personnel
Le Dr Coote t st ariiré 

lundi.
#de Franc»
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DF. L'EGLISE KR

N-Dïiinc des Victoires
BASSE-VILLE DE QUEBEC

ST par le présent donné à tous ceux qui ont 
Ci des réclamaûons conire la successiou de feu le 
révérend M. THOMAS AUBERT de G AS LÉ de 
vouloir bien les filer, dûment attestées, entre les 
mains du soussigné, exécuicur-iestamentnirc, sous 
nn délai d’un mois. Les débiteurs de la dite 
succession devront égflement régler avec le 
soussigné sous le même délai.

C. E. CARRIER, Ttrc, 
Exécuteur-testamentaire,

Collège de Lévis.
Québec, 20 mars 1S8S— im 951

mm. m.
Deuxième centenaire

10S8-1SSS

Par N. E. Dionniî

........................................»5Vrix.. ....................
Québec, 20 juillet 1888.

VT OTRK spécifique No 23 restaure d’une nia- 
Il nière permanente les forces vitales épuisées, 
U virilité perdue et la débilité générale, quand 
tout autre traitement fait défaut. Envoyez 6 cents 
en timbres pour notre TRAITÉ et les DIREC­
TIONS en vue de la guérison à domicile.

TORONTO MEDECINE Co., 343, avenue.
Spadina, Toronto, Ontario.

&Québ;C| as mal 1888—un 801

— M. Charles Stuart King et made­
moiselle Florence King, dont la famille 
résidait autiefois à Quebec, sont arrivés 
en cette ville hier, et sont descendus 
au Saint Louis.

Inondation
A St-Pierre, comté de Montmaguy, 

nous apprenons que la rivière Mont- 
inagny s’est considérablement gonflée, 
et a même inondé uuo grande surface 
de terrain. Les ponts ont été sérieuse 
meut menacés. Cependant, il n’y a pas 
eu de grands dommages de causés.
Funérailles de madame Massue

Les funérailles de madame Massue, 
ont eu lieu, ce matin, à la Basilique, 
au milieu d’un concours considérable 
de parents et d’amis.

Le cortège est parti de la résidence 
de madame Alexandre Lemoine, à 9j 
heures.

Le deuil était conduit par MM. Gas 
pard Lemoine, Jules Lemoine, T. C. 
Casgrain, L. Taschereau, etc. On re­
marquait dans le cortège, Son Honneur 
le lieutenant-gouverneur Angers, avec 
sou secrétaire-, M. J. do L. Taché, l’ho­
norable juge Caron, M. G. Dochône, M. 
P. P*, etc., etc.

Les Sœurs do la Charité, avec leurs 
petits orphelins et leurs potites orphe­
lines, assistaient en corps aux funé­
railles de cette insigne bienfaitrice de 
leur maison.

La levee du corps a élé faite par M*i 
! Bolduc.

M. le curé do Québec a chanté le 
service assisté de MM. les abbés Mathieu, 

. du séminaire, et Bôlauger, chapelain

Pilules d’Ayer.
La plupart des maladies qui affligent l'hu­

manité proviennent du dérangement de l’es- 
lonmc, des intestins et du foie. Les Pilules 
Cathartiques d'Ayer agissent directement 
sur ces organes, et sont spécialement destinées 
ù la guérison des maladies causées par ces dé­
sordres, telles quo Constipation, Dyspep­
sie. Maux «1e Tète, Dyssentcrle, et une 
fouie d'autres indispositions, pour lesquelles 
elles sont un remède sûr, prompt, Infaillible, 
et agréable. L’usage général de ces Pilules 
par un grand nombre do médecins distingués 
de nos universités, démontre clairement en 
quelle estime elles sont tenues par la profes­
sion médicale.

Ces Pilules sont purement et simplement 
préparées avec des substances végétales, ab­
solument pures do calomel et autres ingré­
dients pernicieux.

Une Victime <lu Mal do Têto 
nous écrit:

"Les Pilules d’Ayer sont pour moi un 
trésor inestimable. .Pen ai toujours uno 
bonne provision. Sujet depuis longtemps ti 
de violents maux de tète, vos pilules seules 
me procurent du soulagement. Une dose agit 
sur mes intestins et mon mal de tète disparaît. 
Comme médecine je n'ai jamais rien trouvé 
d’aussi eflicace. C’est donc avec un grand
Îilaisir que J’en fais l’éloge, toutes les fois quo 

’occasion se présente.
W. L. Page, of W. L. Paof. & Bno.” 

Franklin St., Richmond, Vu., 3 Juin, 1682.

Jamais elles n'ont manqué.
" Je me sers depuis longtemps des Pilules 

D'Ayer, jamais elles n’ont manqué de pro­
duire Pellet désiré. Nous eu avons toujours 
chez nous une provision, les considérant 
commo uno médecine de famille, sûre, in­
faillible. et agréable ti prendre. Pour lu 
DYSPEPSIE elles sont inappréciables.

J. T. Bayes.” 
Mexia, Texas, 17 Juin, 1682.

La Constipation guérir.
Le Rev. Francis B. Hari.ovte écrivant 

d'Atlanta, (In., dit : " Pendant quelques an­
nées j'ai été sujet ti la constipation, et malgré 
l'emploi de quantités do médecines de toute 
sorte, mes souffrances n’ont fait qu’aug­
menter. Je commençai, il y a quelques mois, 
ti prendre les Pilules d’Ayer, mes souf­
frances se sont pen ù peu calmées, nies intes­
tins ont pris leur fonctionnement régulier, et 
ma santé est devenue excellente.”

Les Pilules Cathartiques d’Ayer cor­
rigent les irrégularités des Intestins, stimu­
lent l’appétit et la digestion, et par leur 
action prompte et coniplèto donnent du ton 
et d« la vigueur ti tout le corps.

préparées par le

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass,
Vendues par tous les Droguistes.

{flnintciisiBBt cia veme
Au bureau du

‘‘ Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DK 87G PAOKtft 

Par M. l’abbé (MTIFA.

... - .. . 50 cents

•L’.V'

$

C. B. LANCTOT,
1664, RUE NOTRE-DAME,
MOJYTUEJiL,

i) EMERCIB humblement ses pratiques et spécialement les membres du 
t clergé pour leur patronage jusqu’à ce jour et est heureux de leur 
annoncer qu’il reçoit tous les jours un choix complet d’ornements d’E^-lise 

Chasublenes Calices, Ciboires, Bronzes, etc., Vins de Messe, Erfcens’ 
Cierges, Huile d Olive, Veilleuses, aussi un assortiment complet de Says 
Merinos, etc. Toujours en mains une quantité considérable de Chemins dé 
Croix, Statues et surtout le

nouveau groupe du st rosaire
manufacturé pour la première fois en Canada dans mes ateliers.

Une visite est spécialement, sollicitée et un escompte de 10 oio sera 
accordé aux achats du comptant.

C. B. Lanctôt.
779Québec, 20 avril 1S89—ran

1. billet & mmm
A rcli itpdo.H-Dessi Haleu rs

EXPERTS, T0ISEURS, ETC.
85, rue d’Aiguillon

l). 0UELLET, Architecte.
Atelier à Vapeur et de Décors

GSet 87 Rue cl-Aiguillion.
Québec, S avril 1SS9—im 903

Le Bazar de Sillery
Sous le bienveillant patronage de

Son Em. le Cardinal Taschereau
Kn faveur de

L’ECOLE I>ES FltEfitEg
DE CETTE TAROISSE,

S’ouvrira au mois de JUILLET prochain.
oici les noms des Dames qui ont la direction 

des tables :
Table St-Patrice ou du Village.—-Mmes 

I Jas. Mclncnly, Jas, Timmony, M. Philipps.

Académie de TOugiqtie.

11 coMEDii nTriiriiu uni
i ET BLEU,

Sera jouée à T Académie de Musique

Vendredi, le 26 du courant,

Table de Bridgewater.—Mmes O. Gignac, 
| N. Falardeau, Jos. Langlois, J. Gauthier.

Taule St-Miciiel.—Mmes Chs Dubé. Dr Ph. 
Dubé, T. Mahoney, F. Murphy, P. Cassidy. 

Table de Bergkrville.—- Mmes Nap. Lanion- 
; tagne, Jos Boivin, Alb. Furniss, D. Falardeau.
I Table.des Rafraîchissements.—Mmes W. 

Aubin, S. Connolly, J. Eagan.
j. O. E. VERRET, Ptre,

; Secrétaire.
Québec, 15 février 1SS9. 943

FOUS I.E PATRONAGE DISTINGUÉ
M. Mercier

DE 1/HON.

Au 2e entr’acte M. ADJ. RIVARD fera une 
récitation.

La fanfare de l’Union Musicale jouera scs meil­
leurs morceaux.

Sièges réservés, 75 cts, parquet, 50 cts, gale­
ries, 25 cts.

Le plan de la salle est déposé chez M. Lavigne.
Quét/ec, iS avril 1SS9—7f» 972

SOCIÉTÉ
d« CosislractioiB pot-ssau-

inesitc de Qssebec

Le et après le 1er mai prochain, la Société paiera 
â scs actionnaires un dividende semi annuel de 

trois par cent sur le fonds capital.
Le livre des transferts d’actions sera fermé du 20 

au 30 avril courant inclusivement.
Par ordre

G. Go u R DEA u 
Secrétaire.

Québec 10 avril, 1SS9.— im 966

l1 rectum, Lefebvre & Oie
èïui\ ivoire»

oto7

FABRICANTS
td Ornements d'Eglises et de Statues Religieuses 1

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cris- 
taux-Chasubleries-Noiries-Lillies d’églises

Nouvelles importations de Merinos, Say et 
Coton a tablier pour communautés

religieuses 1 1 1

4
faites sait* sties

... VINS DE MESSE... .CIERGES ET MU ILE D’OLIVE.....

Une Spéciali/éMS&Q$t
__ _________________________________ _________________ 780Québec, q mai iSSS—lan.
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GiliiLUS & lifJDON
IMPOMTATEUUS D’INSTRUMENTS DE MUSIQUE

DK FRANCE, D’aLLEMaC.NK ET 
DKS ETATS-UNIS.

Aussi : Instruments de fabriques 
canadiennes,

TELS QUE LES CÉLÈBRES PIANOS *.
HKINTZMAN & GIE,

WM. BELL & CIE,
MASON & RISOH,

DOMINION 8c CIE, Etc

1

Cm
rt

fLEVAIN ROYAL
Lm OfttMUX «1* LfcTtiln Roj*al sont les PaToria ai 

Canada. 10 ans sur le ranivht) sans plaints* d'aucuns* 
aortas. Le icul lemin qui ait soutenu l'èprcusa d« 
temps, ai oui n'a Jamais fait du pain sur ou nuUiblt
à 1* santdS

Tous las épicier* ls vendent.
IUT r. T;:cîI#, Oa*. * CMmi»**-

La Banque rVationale

LE PREMIER MAI prochain et après, la 
Banque paiera à scs aciionnaires un dividende 

de trois par cent sur son capital, pour le semestre 
courant. Le livre de transport sera fermé depuis 
le 16 au 30 AVRIL prochain inclusivement.

L’assemblée annuelle des actionnaires aura lieu 
au bureau de la Banque, Basse-Ville, MERCREDI, 
le 22 MAI prochain, ù 3 heures p. ni.

Far ordre du Bureau :
P. LAFRANCE, 

Caissier.
Québec, 27 mari 957

'A.

ORGUES ET I1ARH0NIU)I&Z:
I WILLIAM BELL & CIE,

DOMINION ck CIE,
THOMAS c* CIE.

SCHLEDMAYER, Etc., Et

Les dernières publications musicales 
reçues chaque stmaine.

MACHINES A COUDRE :

New Williams, et Davis,entrai-
nement vertical.

aussi :

COi l HES 1>E SURETE (Sales) 
VITHIXES (Show Case*)

219, Hue St.- Joseph, St. Roch, Québec. 
Téléphoné : Boite 278 

Québec, 16 janvier 1SS9—1 an 921
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MEUBLES !
MEUBLES ! !

A CEl’X qui ont besoin de meubles, nous con­
. conseillons de s’adresser à la maison C. O. 
Bedard. Cette maison est connue pour faire des 

meubles de première classe, 'routes commandes 
seront exécutées avec soin et promptitude. On y 
exécute Set de Salon, de Salle à Dîner, Chambre 
à Coucher

AUSSI
Réparation de Meubles

Couture et Rosage de Tapis
Matelas de tout genre

Le souss'gné attire l’attention de ses nombreuses 
pratiques et du public en général sur le grand 
stock de chaises de tout genre qu’il vend à l as prix.

C. O. BEDAIÏD,
rue Saint-Joseph, Saint - Rocli, Québec, 

po:te voisine de chez M. J. Gauthier dr* Frère,
peintre-décorateur.

Québec, 2 avril 1SS9—lan 960

EAU ST-LEON
. ctilUat «te l’clHcacilC* de cette 

eau merveilleuse

m - mz/

is&te-TU ; iiv
c2« An

':kÛZb^

________  _ j

La lettre qui suit parle d’elle-même :
Chers Messieurs.*— Durant trois ans, j’ai eu 

à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie, 
tellement que j’étais privé de presque toute 
nourriture niais surtout de viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par TEA U 
ST-LEON. je commençai à prendre régulièrement 
deux ou treis verres par jour après les repas, et 
maintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à 
L’EAU ST-LEON, la plus merveilleuse des eaux 
minérales. Je conseille à tous ceux qui soutirent 
de quelqu’indisposition ce faire usage de L’EAU 
ST-LEON et je suis sûr qu’ils seront guéris.

LOUIS LAROSE, 
Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Québec.
Cette eau est en vente en gros et en détail par 

MM. GINGRAS LANGLOIS Cie,
En face du PalaisCardinalicc, Québec.

Québec, 2 juillet 18S8.

BIERE

m M

d

ET PORTER LABATT,
DE LONDON, ONTARIO.

•000O000*
Preuve que la Célèbre BIERE ET PORTER fabriqués par John Labatt, 

de London, Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec les 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer­
selles de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 
d’analyse ci-dessous :

M. Kl SET, M. D. L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : 44 Je lésai 
trouvés très purs et des meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un bicuvnge 
hautement recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme tonique”

Le Révérend P. J. EDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Université- 
l.aval, Québec, dit : “ J'ai analysé la Bière ** INDIA PALE ALE ” fabriquée 
par JOHN LABATT, LONDON, Ont, embouteillée par M. N. MONTRE UI L, 
QUEBEC’, c’est une Bière légère contenant peu d’alcool d’une saveur délicieuse 
et très agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avec les meilleures 
Bières importées. J’ai aussi analysé le PORTER (XXX STOUT) de cette même 
brasserie qui est «l’excellente qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique 
plus énergique «jue la bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
etc coin paie avantageusement avec tout Porter importé Ces BIERES KM’ 
PORTERS DE JOHN LABATT, LONDON, ONT., sont fabriqués «les ff 
meilleures qualités «l’orge et houblon et ne contiennent aucun ingrédient nuisible ’ 
à la santé.”

JJ6T Faites usage de la célèbre BIERE ET PORTER LA B AIT et n’en 
prenez pas d’autre en substitution.

!
mqn ©ÎÉfs

%

BUGGIES, WAGONS,
INSTRUMENTS ARATOIRES,

P. T. IÆG-AKÎS,
lOl, RI E ST-VAL1EK. ST-S1I VKI K, QUEBEC .

Québe , 24 avril 1SS9—4m. 973

HARAS NATIONAL
BUREAU, 30 RUE St-JACQUES,

MONTREAL
FERMES, OUTREMONT, PRES

MONTREAL

CHEVAUX FRANÇAIS
TROISIEME IMPORTATION

NI>», p e; rc h ï;ko\s, r r rtons,
Aux sociétés tPuf/ricultitrc, aux cercles (Ujricoles et aux cuttirutcurs

Pot Pourri Japonais,
Pots de Pot Pourri Japonais 

ou Jares de Rose 
Coussins en Caoutchouc remplis d’air, 
Oreillers “ “ “ u
Brosses à la Main pour Bains de Bale\

t&r Service attentif, exact et prompt.

Ouvert toute la nuit.

./. E. MORB.ISSON,
CIIUHISTE et DRUGGI8TE.

31, d^Rue lîiiade,^) 31.

{^Téléphone No 95.
Québec, 25 mai iSSS—lan. 799

Télégraphe d’alarme
Quartier Saint-Louis

Boîtes
1 rue Ste Ursule, station centrale
2 Ste Anne et Panet.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Haldimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne,
6 Bu&de et Fort.

Quartier du Palais
7 Hébert et Rempart.
8 Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

12 St-Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.

Quartier Champlain
15 Chantier Dinning, Cap Blanc 
IG Epicerie Taylor, Cap Blanc.
17 Station du feu, Prés-de-Ville.
21 Maison Gibliü, do
23 Maison Grant, rue Champlain.

Quartier Saint-Pierre
24 Dalhousie e.* Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.

Quartier Jacques-Cartier
34 Prairie et S. DoccLiâque.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
48 Arago et Turgeon.

Quartier Saint-Roch
28 S. François et la Chapelle.
29 Rue de l’Eglise, chantier Bertrand
38 Dorchester et des Commiesairee.
46 Caron et la Reine.

• 47 Heine et Couronne.
49 Prince Edouard et Grant.
5J Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Ryland.

Quartier Montcalm
10 Ste Julie et d’Artigny.
54 Artillerie et Ste Eustache.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
58 Grande Allée et fccott.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
73 Edifices du Parlement, Grande Allée
74 St-Jean et St-Eustache.

Quartier Saint-Jean
18 S. Jean et Sutherland.
19 Dêligny et S. Olivier.
64 B. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robit&ille et Latourelle.
72 8. Augustin et S. Georges.
75 St-EuBtache et Richelieu.
76 Jettée Louise.
39 Rue Saint Louis, Académie de Mu­

sique.

r | OUT en continuant à vendre des étalons la Cie du HARAS NATIONAL est prête à en placer da 
JL les comtés, sous la garde de ses serviveurs, les louant pour la saison.

Montréal, 1er avril iSb’9
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Cie.,
K. AUZIAS TU RENNE, Gérant.

Québec, 10 avril 1889—Im 964

s de maux de De*,.
* l’Elixir, Poudre et Pâte Dentifrices

RR. PP. BÉNÉDICTINS

ns

r-

/I

de l'Abbaye do Soulac [Gironde:
Dom 2VÏAGT7ZXiCrrN£, Prieur 

9 Médailles tUOr:Bruxelles ISSO, Londres 
Les plus hautes Recompenses

8373 PAH LE PllIKUIt
Pierre BCURSAUD

V.:-1

INVENTE 
EN L’AN

« L’usagé journalier de l'Elixir 
Dentifrice des RR. PP. béné­
dictins, it 11 dose de quelqu < 
gouttes dans l’eau, pré vient L 
guérit la carie des dénis, uu’il» 
blanchit et consolide en fort:-a 
liant et assainissant parfaitement\ 
les gencives.

• «'.’est un véritable service à 
rendre à n >s lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et 1 • feu 1 préservatif des Affections dentaire*.»

Québec, 5 Avril, 1889 -la

« ma:

SEUL AGENT, A QUEHEC,

I7ÎK Bill K ST.-1MBII.. «tlTKIIGC.

sa b ^ ^
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LA PLUS GRANDE MERVEILL 
1)U TEMPS MODERNE

-meter'*•/ it-

Lift NE A S
A A

Sont contrat avec ie çcuver
Canada et de Terr meuve .r

transport des Malin
CANADIAN K ES KT B S3 RVVite-s

J

É*'/i SEGUIN BordeauxMaison
fondée en 1807

Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 
Pharmacies et Drogueries.

Garrigue & Jalras.
16, RUE S T-JE AN.

Seuls agents pour Québec et la province.
Québec, 15 décembre 18SS—3m

ISSS-Arrangements d’hiver-lSSîl

Les lignes de cette compagnie se composent des 
vapeurs en fer à double engin suivants cons­

truits sur la Clyde. Ils contiennent des comparti­
ments à l’épreuve de l’eau, sont sans rivaux pour 
la force, la rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l’expé­
rience pratique a pu suggéicr, et tous ont effectué 
les plus rapides traversées dont il soit fait mention 
dans les annales maritimes.

Vaisseaux Ton- Commandant:
. nage

NUMIDIAN............ 6100 en construction
PARISIAN ............  5400 Capt James Wylie
SARDINIAN  4650 Lt Smith, R N*R
POLYNESIAN...... 4100 Gapt J Ritchie
S ARM AT i AN ...... 3600 *• j Graham
CIRCASSIAN...... 4000 “ W. Richardson
PERUVIAN........... 3400 “ II Wylie
NOVA SCOTIAN 3300 “ II R Hugues
CASPIAN...............  3200 Lt R Barrett R N
CARTAG1XTAN.. 4600 Capt A Macnicol
SIBERIAN................ j6oo “ TM> Mon»
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN........ 3440
AUSTRIAN..........  2700
NESTORIAX.......  2700
PRUSSIAN..........  3000
SCANDINAVIAN 3000 
BU h N OS Ayrean. 3800
COR KAN.................4000
GRECIAN .............. 3600
MANITOBAN.......  3150
CANADIAN .......... 2600
PHOENICIAN ....... 2S00
WALDEN SI AN .... 2C00
LUCERNE ............. 2200
Newfoundland ... 140c
ACADIAN............... 1350
POMERANIAN........43O4
ASSYRIAN ............... ;<x>5
ROSA RIAN............ 350°
MONTE-V1DEAN. 3500
La \o!o la plus courte sur mer entre l'Amérique 
et l’Europe, la traversé-* s’etrectu&ut on cin ; 

Jours seulement d’un .*.orliner. 1 î

%

l & w.

R P Moore 
J G Stephen 

44 John Brown 
44 J. Ambury 
44 W Dalziel 
44 A McDougal 

John Park 
J Scott 
C J Menzies 

“ CE LeGallats 
“ R Cariuthcrs 

John Kerr 
b. McKdlop 
D I James 

44 W S*Main 
44 C Mylius 
44 F. McGrath 
“ W Dalziel 
44 J Bendy 
44 D McKillop 
44 W S Main

< *

* 1 
11 
n

« « 
^ « 
* I

PHtiIes ut

Onguent Holloway !
• }'fr 1.PlfjUVP *Purlfieat b saeg, et iuèrlasoa

*cuf les dérangements da foie, de l’estomac 
;fs rftlns, 61 tes intestins. Elles donnent U 
.orcfi et la santé aux constli nions débiles, »• 
ont d un secours Inapt.; ôdahle dans !ô‘- In lis 

L0A*t ?P3 Personnes du sexe de tout 
f °urtles plants pt loq vieillards, elles sont ,l" 
prix inesllraeble

L’OIVGü F. NI’
;£i un remède infaillible pour les douleurs .u». 
esjjmjes, la poitrine, jour les vieilles h>.* 

'•tires, piales et ulcères.
U est exceller*, pour la goulu .1 [« rhu*o.

• • C fïî f* |
°our les maux de gorge, bronchite, rhum.*.*- 

■oui, excrc.ssances gianduleuses, et pour toui*- 
t3 maladies -le la peau, li est suns riva! 

Manufacturé seulement à l’établhs^n.>nt ••
J-?S?SS«fl0LL0WAy- 533’ nxroHi
O» i»' 00 61 ven(iu à raison de H. 1 ^

.., l is 2ks., et 33s. chaque boite at pot, et ai*
•L'lîa'Ja -J?6 cents, 90 cents et $1.50. et les «.!•:• 

«Bmensions en p*-oj>ori,on.

A VEK'l'ÏS.NKlWEMTS.- Je n*et r.M(|* 
i-cn.s aux Etats-Unis, et mes remUles ne so 
^ vendus dans ce pays. Les acheteurs d

l'iibriqiiiinU «li; I>n|>im,
lîîl, Rue .SY-IMIH.,

QUEBEC.

MOULIN DE PAPIER A LORETTE. Pni.ie
V?VkT envelopper

f utre .1 lambns, feutre à tapis, feutre à cou vilu r 
sec et goudronné.
carton de bois. " Ul'>e <le ,,U1S-

MOUUN WOOL END A I’OETNEUK-Carton 
<1 a.beste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boite. n

MOULHN A STE-ANNE. - Canon cuir pour 
fabneants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetier.v et 

I opter a 7a/nsser de foules sortes

AUSSI - Guenille*» Amarres, l'roduits Chi­
miques et Maicriel complet pour la manufacture de
Résine. X ICUX MétaUX’ >lacl,i,1cries. Goudron et

*Te i:1"5 l,iluI frix payé pour tont 
»-îi(«!iit la fabncati(Ji) du papier. ce qu

L
m

ovroiir ; * V O * é «IIJ
v- faire attention h 1 étiquette sur les t-ot< •

‘rf r Sî r&,,r«^ B’eet pas 532, OX FOR-
-«-ON h R RS, il y a falsiticalion.

;*s mcrSue? te commerce de m*.s remède 
* » • r* gtsbve'î *i Ciinv.-.i et L Washington

Offrir THOMAS aOLJ/>WAY. ***
Wî fhforil :. (.ORdcx 

* 1 '.ov-TObra 1581—1 tu G

y
V ‘ «nû y- .v

t • r..*’ a-.**
-* I

»■ ~C- L-r. K*n

Nq % uJS213LLÎ
St
9

LE et après SAMEDI, le 8 DECEMBRE 1888, 
les trains partiront de la station du Pacifique, 

Québec, et y arriveront comme suit, excepté les 
dimanches :

ALLANT AU NORD .

8 00 A. M.—Express direct pour le Lac St-
Jean, tous les jours arrivant a 
la jonction Chambord à 6.30 : 
P. M., et à Roberval à 7.10 
P. M.

P. M.

ALLANT AU SUD

r. ir A M __Train mixte de St-Raymond
’ ‘ *■ * tous les jours, pour Québec, y

arrivant^ 9.35 A. M.

BANQUE FRANÇAISE,
5, BROADWAY, NEW-YORK.

Pour $5 par mois, ou $1 26 par
semaine,

On peut acheter a crédit une obligation a 
lots de la ville île Paris,

(Emprunt 1871),

PRODUISANT INT kP.T ET PARTICIPANT A

4 Tirages Par An *.=

Les vapeurs du service

DE LA MALLE DE LIVERPOOL
De

Liverpool
à

Toit land 
via

Halifax

Jeudi 
2S février 
14 mars 
28 44
11 avril

Steamers

De
Pert land %a
lircr/ool

via
Halifax

Jeudi
Circassian... 21 mars
Parisian..... i 4 avril
Peruvian.....  iS 44
Sardinian ... 2 mai

De
Halifax

à
1. i: er/ocl

MEDAILLE D'OR, PARIS, 187R

BAKER’S

De Quebec aux Antilles
notes de voyage

Par M. l’abbé MONTMINY

(e r Lu mant ouvrage qui vient de far ai ire est en 
vente chez tous les libraires de Québe, 

au prix modique de

30 CENTS

Comme le tirage de cette brochure est limité, le 
public voudra bien sc la procurer sous le plus court 
«lélai. I>es deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un 
style sobre et facile, le voyage «le M. l’abbé Mont- 
miny ne saurait manquer d’intéresser toutes les per­
sonnes désireuses de s’instruire et de sc renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles • 
sun climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
de scs habitants, la topographie et la description de 
chacune des îles, le danger de la navigation pour 
s y rendre. 1

I.e livre de M. l’abbé Montminy peut être mis 
entre les mains des étudiants des collèges des aca­
démies et .les écoles. Ils trouveront dans’quelnues 
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
études géographiques sur ces lieux que les rapports 
commerciaux et autres avec le Canada rendent des 
plus en plus intéressants.

Samedi 
28 mars 
6 avril 

20 44
4 mai

f (ten o, ga retnt i absolu trient 
Vurt dont l’excès «I»* l'huile a èt.j 

,1 , «'Xtralt. II est j lus que trois fois 
l ’ , « P u* fort que h* racao uiélanpé avec 

1 île I amidon, de !‘arrow* not, ou du 
l sucre: c’c^î aussi pins Cconoino.eoQ. 

t'int moins qu'un tou Ai taste, p 
est délicieux, nourrissant, et fort!- 
fiant, facile \ dlgén r. autant adml- 
raol»! pour l«s malades #jue p<jur 
ceux <(ui jouissent d’une bonno 
santé.
So vend chez tous les Epiciers.

W. BAKER & CO., Dorcliester, Mass.
Québec, 10 décembre xSSS— lan 910

•’uélf-c. 11 Août iSSS

rendent des

J. A. LANG LA IS, 
Editeur.

61

t u i s si
1 {>lNdiv KUliSCLAI !{ KOiNTAIM;

« BÜRTciN

or Mens h -neal
u«s m:«

Tableau des primes attribuées aux tirages.

4 Primes à 100,000 soit 400,000
8 •• à 50,000 44 400,000

40 44 à 10,000 •* 400,000
300 44 h 1,000 44 300,000

Ensemble un million 500,000 fr. de lots par an.

mensuels.
S’adresser ou écrire au

Directeur de la 
BANQUE FRANÇAISE,

5, Broadway, New-York.

10.00 A. M. .Express direct de Roberval, (et 
de la jonction Chambord à 
10.40 A. M.,) tous les jours, 
pour Québec, y arrivant à 
9.10 P. M.

On demande des Agents serieux

V
j V Marseille et autres principales villes de l’Eu-

Parfnnt de Halifax à deux hrs P. M.
ou h l’arrivée du train du chemin de fer Interco­

colonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec :
# via Halifax :

Cabine..................................................... $60, $75 et $88
Suivant les accommodements.

Intermédiaire......................................................... $36.50
Entrepont................................................................ $26.50

Les vapeurs du service de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean 
T.-N., Baltimore et Halifax,

CREAM

^'V’rjiixax.rt wi-xn

'.'ONIHïJONSr

-DU —

Courrier du wniat»-
i rs^ tir S•

R OJ Tl OB QUO TIDlKtWB.

Europérennes au comptant ou à terme. 

ENTE de traites sur Paris, Londres, Lyon,

S

Steamers

De
Liverpool

à
B ali more 

via
St-Jean

et
Halifax

De
Baltimo)

à
IAver pool 

via
Halifax

et
St-Jean

Mardi Mardi
Caspian............ il déc. I janv.
Nova Scotian 25 44 .5 -
Peruvian....... 8 janvier 29 44

rope.
Québec, 29 novembre 1888. 869Les trains font raccordement à St-Ambroise 

avec les omnibus allant au village Indien, à Lorette 
et à la station de Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, à St-Gabricl avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivièrc-aux-Pins.

Le fret pour tous les points des « istricts du Lac 
St-Jean et Saguenay, à l’Est de la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, et 
pour Roberval et les endroits à l’Ouest enregistré
pour Roberval. .

Pour informations au sujet des prix pour les _ 
passagers et des taux pour le fret s’adresser à obtenu le patronage des classes les plus élevées 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les ainsi que celui des FAMILLES ROYALES ; ils 
passagers et le fret, Québec. sont reconnus comme étant les meilleurs pianos à

Le fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils 
n sont aussi en usage dans les principaux couvents et
* Billets de retour de première classe, aux taux d’un j dans les grandes maisons d’éducation de la Puis- 
simple billet, de Québec à toutes les stations j aseju’à \ sance.
la Rivièrc-à Pierre émis les samedis valables )us- Plus de 7,000 sont en usages dans les ville 
qu’au mardi suivant, et a tous les points au nord de j de Montréal et Québec, 
la Rivière-à-Pierre, bons pour revenir par le train SEUL AGENCE autori

Les Pianos Williams

C JETTE maison est établie depuis 50 ANS, 
t ella fabrique plus de pianos, et elle en a plus 
en usage que toutes les autres compagnies cana. 

diennes réunies. Des centaines sont en usage depui- 
vingt ans et sont encore bons. Ces pianos ons

De
Halifax 

via
St-Jean

à
i Liverpool

Lundi 
7 janv.

2t 11
à Liverpool 
directement

LIGNE DE GLASGOW

*4K\f&
WDER

Lapins PITRE, la pins FOkTK ci 
la MEILLEURE

N K C O N T K N A N T ! I
Alun, Ammoniac,Chaux,Pliodphnto* 

ou autres rnatiôros nuisibles,
[ li!/ Cil I fT TORONTO, Ont.
L. ïlf, blLLtl CHICAGO, Ills

t’abrU dt la Celebrated Royal Ycast Cakes •*

v.ANAHA
Kl

Etats-Unis. (

I I i. an...M..................... y fi
] J?* <r;o«r:< r

Mx mois
Trois luo’i.. 

Un
— Lîrir

-es annonce- sont Unw*, «,u cotHl(5

De
Glasgow 

à Boston

Steamers
De De J'hila- 

Boston delphie
vers le vers le

28 fév. Manitoban...............
8 mars Norwegian.............

15 44 Siberian...................
20 41 Scandinavian..........
29 44 Carthaginian.........

••••••«•••••
1 avril

15 avril

2(j mars 
•••••• ••••••
10 avril 
......

partant du I-ac St-Jean le luadi matin seulement.
J. O. BCOTT

Sect- Gérant-
Québec, 5 décembre 1888.

autorisée à Québec.
BERNARD 6* ALLAIRE, 

Editeurs de musique 
77 et 79, Rue St. Jean II,V, 

Québec, 30 janvier 1889.

*9. On ne peut retenir sa chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE «^ Cie.,

Agents
Québec, 27 mars 1889 782

Israel Dumais,
NOTAIKIÎ.

M HUMAIS a ouvert son bureau à S. Louis 
t. P. DK Mf-TABETcnouAN, (Lac S. Jkan,
I . O., Chambord), près de la jonction du chemin 
de fer de Quélrcc et du Lac S. Jean, où il a fixé sa
résidence- lUTIT*' nrr i nn

Il informe le public qu’il s’occupe spécialement ^ A B «JADE, HAïJTE-VlLLii

ANGunni-RB..) ei° Ss.-

*T,,°b «H.is-......

l’r; ^ f hli c ll\ ............... GObntue»
,A . ........................ { Nx molf».................

I Trolfr m ..s.........  «5 .

TAi'll DIü« A N NO NC E3.
••es armcncon •

cutvantoéi. t j voir :
Su liguas e*. au-deosoiis.. f.
Lour uhaifut- Insurlion ri

Pour les annonces d’une •,• ••: 
ullbs seront insérées à ruisoù'"iJul* ”
l!fmo pour In pr.imi.^e îu^u^ ‘J. I>«
l»our bis insertions subsécfurnl-s' ° n,,n

Héclaiaus : T.i c«miIh h. ligner’

B 01T B U R - P R O i’ 1U E J A1H E
9m

aires, «le vente de terres et de collection.
Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 

agent des I erres de la Couronne depuis quinze ans 
est, par conséquent, en étnt de donner les meiL 

urs renseignements possibles aux colons qui dé­
sirent s établir au Lac S. Jean. 1

Il est aussi agent de la Nnv- York Lif, Imu. 
rance Company et de la Liverpool, London and 
Ci be} contre le feu.

Québec, 13 janvier 1888.

IMPRIMA *T F1)hLl4 PAR

lUQEn BJiOU.'iC ,CA r

Mdittur propriétaire 
rue Du»de Uaute-ViJle, Québec.


